
A la Chambre française
Adoption de la loi

sur les loyers
PARIS, 6. — La Chambre adopte

im certain nombre de projets d'intérêts
locaux, puis, par 379 voix contre 159,
l'ensemble de la loi sur les loyers.

On parle de la grève
des facteurs

L'ordre du jour appelle ensuite la
'discussion des interpellations sur la
récente grève des postiers.

M. Malingre (Union nationale) blâ-
me les facteurs d'avoir troublé un ser-
vice public mais il estime que leurs
revendications sont fondées.

M. Février (socialiste du Rhflne)
blâme le gouvernement de son attitu-
de, notamment lorsqu'il fit remplacer
les grévistes par des policiers.

M. Germain Martin, sous-secrétaire
aux P. T. T., lui fait remarquer qne,
contrairement à certains précédents,
les locaux n'ont pas été occupés par
la police.

Le communiste Plquemal dit qne le
mouvement des postiers est le résultat
d'une longue exaspération. En effet,
les gros fonctionnaires, dit-il, ont vu
leurs traitements augmenter, mais les
petits l'ont vu réduire.

M. Poincaré intervient et démontre
an député communiste de Paris que,
contrairement à ses dires, les traite-
ments" des petits fonctionnaires ont
tous été l'objet d'augmentations.

M. Germain Martin, gous-secrétairë
d'Etat des P. T. T., critique avec éner-
gie les fonctionnairees qui trahissent
la confiance que le public avait placée
en eux en interrompant leur s service,
désorganisant ainsi la vie de la capi-
tale pendant 24 heures. Le gouverne-
ment s'est vu contraint d'agir (vifs
applaudissements sur de nombreux
bancs). L'orateur dénonce la tactique
communiste. Ceux-ci, en effet, qui ne
cherchent qu'à créer des troubles,
étaient allés jusqu'à retenir des salles
de réunion dès la semaine dernière,
ce qui indique une préméditation bien
établie. D'autre part, il est incompa-
tible avec la dignité d'un chef de ser-
vice de recevoir des facteurs qui, vé-
ritables émeutiers, avaient occupé tou-
tes les postes de Paris, pendant toute
une journée. L'orateur rend hommage
à la grande majorité des employés des
postes qui ont refusé de suivre les
facteurs dans un mouvement illégal et
d'adopter une attitude contraire aux in-
térêts de l'Etat.

M. Laffont, au nom du parti socialis-
te, s'élève contre les déclarations de
M. Germain Martin. Le député socialis-
te s'attaque à l'optimisme des commu-
niqués ministériels, en opposition avec
les déclarations actuelles, puis l'ora-
teur demande au gouvernement de ne
plus exciter (!) par ses lenteurs et ses
insuffisances, le mécontentement chez
les fonctionnaires.

Mise an point
M. Chéron, ministre des finances,

déclare, au milieu des rires et des ap-
plaudissements : « Si les mets sont va-
riés, le spectacle est toujours le même.
Il s'agit de mettre en échec lé gouver-;
nement. r» Le ministre des finances rap-
pelle que les fonctionnaires touchent
huit fois plus qu'avant la guerre et il
affirme que la République, dans ce do-
maine comme dans tous les autres, a
fait tout ce qui dépendait d'elle pour
améliorer le sort des fonctionnaires.
C'est ainsi que, grâce aux plus-values
budgétaires, le gouvernement pourra
accorder 400 miUions de plus à ses
fonctionnaires.

Le président, après une Interruption
de séance, donne lecture des quatre
ordres du jour dont il a été saisi : le
1er radical-socialiste, le 3me socialis-
te, et le 4me communiste, sont hostiles
au gouvernement, auquel ils deman-
dent le retrait des sanctions. Le 2me
ordre du jour déposé par M. Pic, dé-
puté de la gauche-radicale, assure le
gouvernement de la confiance de la
Chambre. L'ordre du jour radical-so-
cialiste est déposé par M. Dalimier, qui
demande la priorité pour son ordre du
jour. M. Frossard, au nom des socia-
listes, déclare que ses amis ne vote-
ront pas la priorité en faveur de l'or-
dre du jour Dalimier, puisque celui-ci
ne reconnaît pas aux fonctionnaires le
droit de grève.

Le président met aux voix la priorité
pour l'ordre du jour Dalimier. Les so-
cialistes paraissent hésitants pendant
le scrutin, Le président déclare que
M. Poincaré fait savoir qu'il n'a pas
posé la question de confiance. La prio-
rité en faveur de l'ordre du jour Da-
limier est rejetée par 375 voix contre
205. L'ordre du jour de confiance de
M. Pic est adopte par 325 voix contre
260. Séance levée.

La ratification par décret
M. Poincaré a pris l'avis <"

jurisconsultes
PARIS, 6 (Havas). — Le président du

conseil a écrit aux présidents des com-
missions des finances et des affaires
étrangères de la Chambre et du Sénat
une lettre où il reproduit le texte d'une
consultation juridique de M. Jézé, pro-
fesseur de droit à l'université de Paris,
Duguit, doyen de la faculté de droit de
Bordeaux et Barthélémy, doyen de la
faculté de droit de Paris, relative à la
procédure de ratification des accords
sur les dettes. Cette consultation aboutit
à la conclusion que les accords de 1926
conclus avec les Etats-Unis et l'Angle-
terre, pour le règlement des dettes, peu-
vent être ratifiés par le gouvernement
seul , sans l'approbation préalable des
.Chambre-

Le Conseil de la S. d. N. dans
sa première séance à Madrid

a commencé l'étude
de la question des minorités

Un télégramme
de M. Chamberlain

MADRID, 6. *— Le conseil de la S.
d. N., réuni en comité, a tenu sa pre-
mière séance ce matin, au Palais du Sé-
nat. En ouvrant la séance, M. Scialoja
(Italie), a prié le représentant de l'Es-
pagne de présenter au nom du conseil
ses remerciements chaleureux au gou-
vernement, espagnol. '

M. Quinones de Léon a déclaré que
son gouvernement était heureux et ho-
noré que le conseil ait bien voulu ré-
pondre à son invitation de siéger à
Madrid.

Le représentant de la Grande-Breta-
gne, sir George Graham, a ensuite don-
né lecture d'un télégramme par lequel
Sir Austen Chamberlain regrette de ne
pouvoir assister à la réunion et de ne
pouvoir ainsi compléter la tâche dont

M. ADATCI,
président de la réunion de Madrid.

il à été chargé. M. Chamberlain expri-
me eu outre dans ce télégramme les
remerciements pour l'amabilité et la
bienveillance dont ont toujours témoi-
gné ses collègues à son égard. Il ajoute
qu'il considère toujours comme un pri-
vilège spécial d'avoir pu prendre part
aux travaux du conseil de la S. d. N.

Le président a déclaré alors que tous
ceux qui avaient connu M. Chamberlain
avaient pu apprécier en même temps
que sa grande expérience le dévoue-
ment dont il a fait preuve à l'égard de
la S. d. N.

M. Briand a souligné les qualités
d'esprit et de caractère de M. Cham-
berlain. Sur sa proposition, le conseil
a décidé d'envoyer un télégramme à
M. Chamberlain en lui exprimant ses
sentiments les plus cordiaux.

l,a question des minorités
Le rapporteur pour les questions de

minorités, M. Adatci, a ensuite rappelé
les conditions dans lesquelles le con-
seil l'avait chargé, au mois de mars,
de préparer en collaboration avec les
représentants de l'Espagne et de la
Grande-Bretagne, un rapport sur la
question de protection des minorités.

Lecture a ensuite été donnée du rap-
port du comité des trois. C'est un long
document d'une trentaine de pages, qui
traite tous les aspects du problème.

Aucune discussion n'a été amorcée.
Il est possible qu'un débat préalable

s'engage sur l'initiative d'une ou de
deux délégations sur la question de sa-
voir si l'examen du rapport ne devra
pas être différé , étant donné l'absence
de M. Chamberlain. En tout cas, la dé-
légation britannique a fait savoir qu'el-
le ne prendra pas cette initiative. L'opi-s
nion presque unanime demeure qu'un
ajournement de cette discussion présen-
terait plus d'inconvénients que d'avan-
tages.

(De notre correspondant de Berne)!

La céruse, les suffragettes et les locataires
! CONSEIL NATIONAI.

La réponse du grand frère socialis-
te à son méchant petit frère commu-
niste est venue : soutenant pour la se-
conde fois son postulat qui demande
le désarmement de la Suisse sous pré-
texte que nous ratifions le pacte Kel-
logg, M. Huber avait à répondre aus
orateurs de droite comme à M. Brin?
golf. H déclara négliger celui-ci : « Je
ne discute pas avec un phonographe »,
déclare-t-il d'un ton vengeur. Ainsi se
termine cette regrettable querelle de
famille.

M. Motta, qui ne croit pas à la né-
cessité de la guerre, mais estime la
défense nationale indispensable, puis
MM. Baumberger et Dollfus, rappor-
teurs au sujet du pacte Kellogg démon-
trent l'inopportunité et le danger du
postulat Huber. Celui-ci trouve un der-
nier défenseur en la personne de M.
Graber, que le nom de Jaurès, cité par
M. Motta, a engagé à y aller d'un se-
cond discours. Le Conseil en a, visible-
ment, assez entendu. On passe au vote.
Le postulat Huber est repoussé par
103 voix contre 48 ; parmi les accep-
tants, c'est-à-dire ceux qui veulent le
désarmement de la Suisse, se trouve,
à côté des socialistes, le radical Bil-
lieux, procureur du Jura bernois.

f intoxication des peintres
La conférence internationale du tra-

vail de 1921 avait élaboré un projet
de convention interdisant l'emploi de
la céruse et de ses succédanés dans la
peinture des murs intérieurs. Car elle
présente pour ceux qui en font usage
de gros risqUes d'intoxication. Les
cercles intéressés de notre pays ont
émis l'avis que l'on ne saurait se
passer de céruse. Sa suppression ferait
même craindre des conséquences éco-
nomiques fâcheuses, entre autres un
sensible renchérissement de la pein-
ture. C'est pourquoi le Conseil fédéral
propose aux Chambres de ne pas ra-
tifier la convention mais de charger
l'office suisse d'assurances-accidents,
à Lucerne de suivre encore quelque
temps cette affaire. La commission de-
mande que le Conseil fédéral soit in-
vité à présenter un nouveau rapport
dès que l'office aura terminé son exa-
men. M. Rosselet , député socialiste de
Genève, voudrait fixer un délai : deux
ans. A la demande de M. Schulthess,
il consent à porter ce délai au 31 dé-
cembre 1931. Son amendement ainsr
modifié est accepté.

lia pétition des suffragistes
Mais, depuis un moment déjà, la salle

s'est vidée, et de son président et de
la plus grande partie des députés.
L'heure approche en effet où les suf-
fragistes suisses vont apporter leur
pétition, avec ses 248,000 signatures.
M. Walther les recevra, avec son col-
lègue des États, M. Wettstein. Il laisse
sa place à M, Graber, vice-président.
Celui-ci constate, avec une certaine
mélancolie, qu'il ne règne que sur une
infime partie du corps parlementaire.
Il s'en console en adressant publique-
ment aux suffragistes l'expression de
sa sympathie. Quant à M. Schulthess,
d'ordinaire si écouté, il en est réduit
à s'adresser à une vingtaine de fidè-
les. Peut-être songe-t-il qu'il expie ain-
si son beau courage de l'année derniè-
re, lorsqu'il déclara , en plein banquet
officiel de la « Saffa », combien le suf-
frage féminin l'enthousiasmait peu,
Ces dames sont vengées !

Cependant, si elles ont fait recette
au Palais, si la grande majorité des dé-
putés et sénateurs a déserté les salles
de séance pour les voir arriver, elles
ne peuvent pas se vanter d'avoir pro-
voqué en vûle l'intérêt qu'elles es-
comptaient.

Leur cortège a traversé les rues de
Berne au milieu de la plus grande in-
différence. Il pleuvait à verse, c'est
vrai.

Il ne faut d ailleurs pas se faire d'il-
lusion sur le nombre de signatures re-
cueillies. On sait que les socialistes
et communistes hommes disposent, à
eux seuls, en Suisse, de 230,000 voix.
Or, socialistes et communistes travail-
lent énergiquement à l'avènement du
suffrage féminin, dont ils attendent
beaucoup. (Le récent exemple de
l'Angleterre n'est pas pour les dé-
courager I) Les suffragistes disposent
de sérieux appuis dans d'autres partis,
en particulier chez les radicaux. Mal-
gré cela, 77,990 électeurs, seulement,
ont signé la pétition (l'initiative pour
l'option locale, qui a échoué le 12 mai,
avait été lancée par 145,000 électeurs).
Nous avons un peu plus d'un million
de citoyens disposant du droit de vo-
te. Il doit donc y avoir onze cents ou
douze cent mille femmes en âge de
voter dans le pays. Et nous constatons
que 169,435 d'entre elles, seulement,
ont signé la pétition. On conviendra
que ce n'est pas du tout un grand suc-
cès.

Leur requête sera transmise à la
commission des pétitions de l'Assem-
blée fédérale, qui fera rapport.

La cérémonie terminée, ces dames
envahirent les tribunes publiques des
deux conseils.

(On trouvera d'autre part quelques
détails sur la remise des listes de signa-
tures dans une salle du palais.)

Une intrusion curieuse
de l'Etat

Pour se remettre en train, et aussi
pour montrer à ces futures candidates
combien ils savent être expéditifs, les
députés adoptèrent en un tournemain
deux objets âe l'ordre du jour : le rap-
port du Conseil fédéral sur les résul-
tats de la dernière conférence écono-
mique internationale, y compris la con-
vention réglant l'importation et l'ex-
portation des os et peaux, puis l'ar-
rangement additionnel au traité de
commerce germano - allemand , dont
nous avons parlé il y a quelque temps
et qui contient d'intéressantes amélio-
rations des tarifs douaniers concer-
nant l'horlogerie.

On aborda , en fin de séance, la «loi
fédérale complétant le code civil et
le code des obligations par l'insertion
de dispositions d'urgence contre la
pénurie de logements » M. Weisfjpg, ra-

dical zuricois, commença son rapport,
dont il poursuivit la lecture au début
de la séance du soir.

Il s'agit là d'un cas assez rare dans les
annales parlementaires : le Conseil na-
tional avait naguère adopté un postulat
invitant le Conseil fédéral à examiner
comment pourraient être protégés les
locataires en cas de pénurie de loge-
ments. Le gouvernement a présenté, un
projet de loi selon lequel, en cas de
grave pénurie de logements, les cantons
auraient le droit, avec l'assentiment du
Conseil fédéral, de prohiber la démoli-
tion de maisons d'habitation, ainsi que
l'utilisation pour d'autres buts de lo-
caux habitables ; ils auraient le droit
d'édicter des dispositions fixant le prix
des loyers, de contrôler les augmenta-
tions de loyers, et, éventuellement, de
les réduire.

C'est là, où nous nous y trompons
fort, un chef d'oeuvre d'étatisme, en
tout cas une intolérable intrusion de
l'Etat dans le droit privé, et une attein-
te au droit de propriété. C'est ce qu'a
très bien compris la majorité de la com-
mission au nom de laquelle M. Weis-
flog rapporte. Dans une séance mémo-
rable tenue à Weggis, elle a refusé d'en-
trer en matière sur le projet du Conseil
fédéral. Dès lors, — et pour des rai-
sons électorales : il y a plus de loca-
taires que de propriétaires parmi les
électeurs — les groupes radical et con-
servateur-catholique ont décidé de sou-
tenir la minorité de la commission, qui
recommande l'entrée en matière.

M. Weisflog, chef radical,_ n'en pré-
sente pas moins avec énergie le point
de vue de ses collègues. Il estime in-
constitutionnel d'introduire dans le C. C.
et le C. O. des dispositions concernant
des cas urgents et exceptionnels. Il re-
marque que la conception « pénurie gra-
ve de logements » est beaucoup trop va-
gue. En portant atteinte à la propriété
privée, la loi aurait comme premier ef-
fet de paralyser la construction, ce qui
est une curieuse manière de compren-
dre la protection des locataires. Le seul
moyen d'améliorer le sort de ces der-
niers, c'est au contraire d'encourager
la construction.

MM. Seiler et Schirmer, radicaux de
Bâle-Campagne et de Saint-Gall, parlent
dans le même sens, ainsi que M. Bon-
net, le nouveau député libéral genevois.
Le successeur de M. Maunoir démontre
qu'on s'engagerait sur une pente dan-
gereuse ; où s'arrêterait-on ? Bientôt,
sous prétexte de protéger les consom-
mateurs, l'Etat fixerait le prix des pom-
mes de terre, puis celui des « mitaines ».
Pour l'entrée en matière se prononcent
par contre les socialistes- Huggler, Klô-
ti, maire de Zurich, Nicole, et le radical
jurassien Billieux. Lorsque la séance est
levée, — il est près de 20 heures, —
sept orateurs sont encore inscrits. M.
Walther se voit obligé de mettre en gar-
de les députés ; il les menace d'une sé-
rie de séances de relevée pour la se-
maine prochaine. La session s'annonce
gaie t

Chronique parlementaire Une délégation
des associations féministes

a remis aux Chambres la pétition
pour le suffrage féminin

BERNE, 6. — Jeudi matin, environ
150 femmes de toutes les parties de la
Suisse se sont réunies au bureau de
l'Association suisse pour le suffrage fé-
minin à la Schwanengasse. Elles ont
pris possession de paquets enrubannés
aux couleurs fédérales et contenant les
listes des signataires de la pétition en
faveur du vote féminin. Ces 150 délé-
guées se sont rendues ensuite, sons une
pluie battante, au Palais fédéral, où el-
les ont déposé au secrétariat de l'as-
semblée fédérale, les 248,297 signatu-
res. Dans une salle de conférence, MM.
Walther et Wettstein, présidents du
Conseil national et du Conseil des Etats,
ont reçu une délégation de huit mem-
bres. Mme A. Leuch, présidente du co-
mité d'action, au nom des femmes de la
Suisse allemande, Mlle Gourd, au nom
des femmes de la Suisse romande, et
Mme Gertrud Dûbi, au nom des fem-
mes socialistes, ont prononcé de courtes
allocutions. Elles ont rappelé que le
droit de pétition est le seul droit con-
féré à la femme. Elles ont rappelé éga-
lement les tentatives , faites par voie
de motion pour obtenir le droit de vo-
te. M. Walther, président du Conseil
national, a exprimé ses voeux aux péti-
tionnaires pour leur manifestation im-
pressionnante.

En remplacement de M. Haab, prési-
dent de la Confédération, empêché, M.
Scheurer, vice-président du Conseil fé-
déral, a reçu le comité d'action pour
le droit des femmes. Les trois délé-
guées sus nommées ont à nouveau pris
la parole. Elles ont relevé que désor-
mais le mouvement en faveur du droit
de vote des femmes progressera plus
rapidement que jusqu'ici.

M. Scheurer a déclaré qu'il ne mécon-
naissait pas l'importance de ce problè-
me politique. Le mouvement féministe
est bien fait pour stimuler en général
l'intérêt politique. Les femmes ont en-
core du travail pour faire valoir dans
les cantons et les communes leurs
revendications et leur collaboration et
pour gagner à leur cause les femmes
qui se sont tenues jusqu'à présent éloi-
gnées du mouvement.

Le débat sur la conférence
des réparafions

Au Reichstag

BERLIN, 6 (Wolff). — Le Reichs-
tag a poursuivi jeudi la discussion en
deuxième lecture du budget de l'éco-
nomie nationale. Le débat a été ou-
vert par le député socialiste Brandes,
qui s'est élevé contre les déclarations
faites hier par M. Curtius, ministre de
l'économie publique, au sujet de l'as-
surance-chômage. L'orateur socialiste
a dit que son parti n'acceptera jamais
une réduction de l'assurance, mais
bien une augmentation momentanée
du subside. Il ne saurait être ques-
tion ni de réduire, ni de refuser les
subventions de l'Etat à l'assurance
chômage. Ce discours est applaudi non
seulement par les socialistes, mais aus-
si par les communistes./'

M. Klônne, national-allemand, pro-
nonce également des paroles assez vi-
ves à l'égard du ministre de l'écono-
mie publique. Il critique très catégori-
quement ce dernier d'avoir accepté la
convention de la conférence de Paris
à une date, selon lui beaucoup trop
avancée, alors que les conditions pour
l'Allemagne étaient très défavorables. La
démission de M. Vogler montre claire-
ment que les limites des concessions
allemandes ont été dépassées.

Le démocrate Bernhard doit égale-
ment entendre les critiques amères de
l'orateur qui lui reproche d'être tom-
bé dans le dos des experts allemands.
Aucun journaliste anglais ou français
digne de ce nom n'aurait agi comme
l'a fait M. Bernhard. Ces propos pro-
voquent un certain tumulte sur les
bancs de la gauche. M. Klônne ajoute
que le ministre ne peut pourtant pas
proposer au Reichstag de ratifier la
convention de Paris. L'Allemagne n'a
nulle obligation de délivrer pendant
60 ans des pays plus ¦ riches qu'elle
de leurs soucis financiers.

M. Curtius répond qu'il n'a jamais
cité publiquement ainsi que l'affirme
le député national-allemand, des chif-
fres sur la formation des capitaux en
Allemagne. Il est absolument faux , dit-
il, que j'aie tenu des propos quelcon-
ques ayant permis à la conférence des
experts d'agir au détriment des inté-
rêts de l'Allemagne.

C est ensuite le démocrate Bernhard
qui répond à M. Klônne. Il répète que
MM. Schacht et Vogler se sont rendus de
Paris à Essen pour renseigner les gros
industriels sur les conséquences d'un
rejet de la convention des réparations.
Comme M. Schacht lui exposait la
grave crise à laquelle il fallait s'at-
tendre dans ce cas, M. Thyssen lui ré-
pondit : « Cette crise, j'en ai besoin.
La question des réparations et la ques-
tion des salaires seront alors réglées
d'un seul coup ». La grosse industrie
a voulu tirer profit de la détresse de
l'économie allemande, comme le fit
naguère Stinnes lorsqu'il conseilla de
ne plus livrer ri« charbon et de lais-
ser plutôt les Français occuper la
Ruhr.

M. Bernhard conteste également avoir
tiré dans le dos de la délégation alle-
mande à Paris. M. von Raumer, du par-
ti populaire, critique aussi l'attitude de
M. Bernhard, dont lui et ses amis ne
peuvent comprendre les écarts de lan-
gage. Un député démocrate demande
que l'on mette fin aux abus des gai>
tels, s

Le traité d'arbitrage
italo-suisse

jouera-t-il à propos de la convention
du Gothard ?

C'est ce que se demande M. Jean
Martin, dans le « Journal de Genève »$
à propos de la question posée par M.
Favarger au Conseil fédéral et dont
nous entretenait l'autre jour notre cor-
respondant de Berne.

M. Martin reproduit d'abord le texte
de l'article 374 du traité de Versailles ^

« L'Allemagne s'engage à accepter,
dans le délai de dix ans à dater dé la
mise en vigueur du présent traité etsurJa
demande qui lui en serait faite par le
gouvernement suisse après accord avec
le gouvernement italien, la dénonciatioiï
de la convention internationale du 18
octobre 1909, relative au chemin de fer
du Saint-Gothard. A défaut d'accord
sur les conditions de cette dénoncia*
tion, l'Allemagne s'engage, dès à pré.
sent, à accepter la décision d'un arr*
bitre désigné par les Etats-Unis d'A*
mérique. » .. . ... ..

Puis il poursuit en disant J
« Rendons justice à l'Allemagne nou-

velle : dès avant la signature du pacte
de Versailles, en mars 1919, elle fit à
Berne une démarche officielle pour 1%
former le Conseil fédéral qu'elle étafi
disposée, en reconnaissance pour leîI
services rendus par la Suisse aux blés*
ses de guerre (par conséquent sans de*
mande de remboursement de sa subven-
tion à la création de la ligne du Grjà
thard), à aller an-devant des vœux dé
notre nation pour la revision du traité
de 1909 ratifie en 1913. Elle avait corn»
pris que l'humiliation imposée à là
Suisse — M. Alfred Frey ne s'était _
pas écrié au Conseil national, en con»
battant la convention, que celle-ci né
pouvait être acceptée qir« à genoux » ?,
— lui avait causé à elle-même, Allema-
gne ,un grave tort moral.

» Il semblait donc que les événements
travaillaient pr nous et que l'horible
guerre serait au moins bonne à quelque
chose : la disparition, en tout cas, de
la clause qui accorde à l'Allemagne et à
l'Italie la position de la nation la plus
favorisée pour nos tarifs ferroviaires*
non seulement sur la ligne du Gothard,
mais aussi sur les autres lignes,intern(_A
tionales de transit. Est-il nécessaire de
rappeler que ce fut le point central des
débats passionnés qui émurent notre
population de 1909 à 1913 ? C'est, en e»
fet, la clause qui limite, vis-à-vis de
l'étranger, les droits de la Suisse suit
son propre réseau ferroviaire.

» Hélas ! La convention avait été sf*
gnée par trois partenaires. Aussi*
tôt que furent connues les bonnes dis*
positions de l'Allemagne, le Conseil fé*
déral fit des démarches à Rome pourri
obtenir l'accord préalable italo-suisse
prévu par l'article 374 du traité de Ver*
sailles. Instances sur instances restèrent
vaines : nos autorités se heurtèrent â
un « non possumus » du gouvernement,
italien. Avant la guerre, c'est l'Ailema*
gne qui était l'obstacle ; après la guer-
re, ce fut et c'est encore l'ItaUe.

» Le délai de dix ans prévu par l'ar-
ticle 374 arrive donc à échéance, et
cet article du traité de paix reste lettre
morte. C'est pourquoi M. Favarger, con-
seiller national libéral de NeuchâteL
a posé une question à ce sujet au Con-
seil fédéral, et c'est pourquoi nous
voyons la convention du Gothard sur-
gir sur le devant de la scène publique
comme une revenante du cauchemar]
de 1913. Le traité de Versailles sous-en-
tend la volonté concordante de l'Italie^
celle-ci aurait-elle ratifié un article
prévoyant un accord avec la Suisse si,
alors, elle n'avait pas eu l'intention de
le réaliser ? D'après le texte de l'arti-
cle, notre Etat ne pouvait faire une'
supposition "contraire : si l'on pré-
voyait une « obligation » pour l'Allema-
gne — y compris un arbitrage éventuel
— c'est parce qu'on doutait encore*
dans les milieux diplomatiques inter-
nationaux, de sa bonne volonté { si,
pour l'Italie, on parlait d'« accord »,
c'est parce que son agrément ne faisait
l'objet d'aucun doute.

» L'affaire en restera-t-elle là ? Ne
conviendrait-il pas d'examiner si elle
ne rentre pas dans le cadre du traité
général d'arbitrage qu'Italie et Suisse
ont signé d'un commun accord ? Gros-
se et grave question qui mérite d'être
étudiée sans passion, mais avec toute
l'attention nécessaire ».

NEW-YORK, 7 (Havas). — Après une
série de perquisitions mouvementées
effectuées par 50 agents de la prohi-
bition , un comte français et 19 autres
personnes ont été arrêtés. On les soup-
çonne d'être les agents principaux
d'un syndicat international de bois-
sons alcoolisées au capital de plu-
sieurs millions de dollars. Le comte
a été arrêté dans un luxueux appar-
tement d'un hôtel de New-York. Des
boissons alcooli ques diverses d'une
valeur de plusieurs milliers de livres
sterling ont été saisies au quartier gé-
néral du syndicat.

Chasse aux « humides»

CATANE, 6. — Après d'activés recher-
ches la police a découvert dans la région
de Reanello deux ateliers de faux mon-
nayeurs. Les faussaires ont été arrêtés.

Faussaires arrêtés

PAU, 6. — Un accident s'est produit
oette nuit au passage à niveau de Lescar
(Basses-Pyrénées). Le train express
Hendaye-Toulouse a tamponné une ca-
mionnette transportant trois personnes.
La camionnette, accrochée par un tam-
pon de la locomotive, a été traînée sur
une cinquantaine de mètres. Les trois
occupants ont été tués sur le coup. Les
barrières n 'étaient pas fermées au pas-
sage du train. Le garde-barrières a été
écroué sous l'inculpation d'homicide in-
volontaire.

Les barrières étaient levées

HAMBOURG, 6 (Wolff). — Un grand
incendie a éclaté à midi dans les en-
trepôts de la société Karstadt. Il a pu
être éteint â 4 h. de l'après-midi. Lé
sinistre a été combattu à la fois du cô-
té de terre par neuf pompes et du
côté de l'eau par quatre vapeurs. Les
dégâts sont évalués à près d'un million
de marks.

Un sinistre à Hambourg

-BERLIN, 7 (Wolff). — La commis-
sion du budget du Reichstag a adopté
le budget de la marine. Une proposi-
tion communiste tendant à biffer la
deuxième tranche du croiseur-cuiras-
sé A a été repoussée par 15 voix con-
tre 13.

La pacifique Allemagne
et son croiseur ultramoderné

En 3me page :
Les avis officiels, enchères publiques,

vente et achat d'immeubles.
En 4me page : Le pape répond au duce.

— La politique. — Nouvelles étrangè-
res. — Nouvelles suisses. — Feuilleton.

En 6me page : La statistique des C. F. F.
— La vie fribourgeoise. — Le vase de
Portland. — Chronique régionale. —<

_. Dernières dépêches.
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Vous trouverez...
Cinquante maisons détruites

NAPLES, 6 (Stefani). — Les dégâts
causés par l'éruption du Vésuve sont
les suivants : Cinquante maisons com-
prenant cent quarante-sept locaux, ha-
britant soixante-dix-huit familles, ont
été détruites. Les terrains sont recou-
verts de lave sur une surface d'environ
50 hectares dont une quarantaine plan-
tés de vignes et le reste de forêts. La
population de Tercigno qui avait d'a-
bord évacué le village, y rentre graduel-
____«

Après l'éruption du Vésuve

BERNE, 6. — La Chambre vote un
crédit de 14 millions de francs pour
acquisition de matériel en 1930 par
l'administration des télégraphes et té-
léphones et l'administration des pos-
tes.

En votation finale, la Chambre adhè-
re à l'unanimité au pacte Kellogg.

Puis, M. Schœpfer (Soleure) présen-
te un rapport sur la fusion de la divi-
sion de l'industrie et des arts et mé-
tiers avec l'office fédéral du travail.

L'arrêté fédéral est adopté sans op-
position.

Sur la demande de M. Bosset (Vaud)
le titre français du bureau est remplacé
par celui de « Office de l'industrie, des
arts et métiers et du travail ».

On reprend la gestion du département
des finances et douanes. M. Bosset rap-
porte. Répondant à ce dernier M. Motta
reconnaît la nécessité de remédier à ce
que le député vaudois appelle le « cha-
rabia administratif » : il faut que la lan-
gue française soit un peu plus respectée
dans les documents officiels.

Au sujet de l'exportation des capitaux
M. Motta déclare qu'on ne saurait dire
que l'exportation fût excessive.

Quant à la question des vins, M. Motta
rappelle que la loi fédérale confère à
l'autorité le droit d'empêcher l'entrée des
vins artificiels. M. Bosset ayant souligné
les conséquences désastreuses qu'aurait
pour l'industrie horlogère l'entrée en vi-
gueur des nouveaux droits américains ,
M. Motta répond que le Conseil fédéral
suit cette question avec attention et qu'il
a entrepris à Washington une démarche
diplomatique.

La gestion est approuvée.
On passe au projet concernant l'octroi

d'une indemnité aux chemins de fer fé-
déraux pour les prestations extraordi-
naires.

M. Amstalden (Obwald) recommande
l'adoption du projet au nom de la com-
mission unanime.

M. Béguin (Neuchâtel) appuie la solu-
tion proposée par le Conseil fédéral. M.
Haab fournit des précisions sur le pro-
gramme d'électrification, où les lignes
du Jura neuchâtelois occupent le pre-
mier rang.

M. de Meuron (Neuchâtel) demande
comment on est arrivé au chiffre de 35
millions et pourquoi on a abandonné l'i-
dée de les payer en plusieurs annuités.

Le projet est adopté sans opposition et
la séance levée.

CONSEU- DES ETATS

ANNONCES
Canton, 20 c. la ligne corps 7 (prix minim. d'une annonce 75 c.%

Moi—aireI 30 c Tardifs 50 et 75 c. Réclames 75 c, min. 375.
Suisse, 14 c. le millimètre (nne seule insert. min. 3.50), le samedi

16 c. Mortnaires 18 c, min. 7.20. Réclames 50 c, min. 6.50.
Etranger, 18 c. le millimètre (une seule insert. min. 5.—), le samedi

21 c. Mortuaires 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, min. 7.80.

• ABONNEMENTS
laa 6 mots 3mot» Imot.

Franco domicile . , , , 15.— 7.50 3.75 UO
Etranger , . . , . .,  AU —- 24.— 12.— 4.—
Prix réduit pour certains pays, s'informer an burean do journal.
Abonner— pris a la poste 30 c en sus. Chang. d'adresse 50 c
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178



Maison de lingerie, tissus, confections, ameuble-
ments, déjà introduite dans le canton de Neuchâtel
et le Jura,

cherche voyageur
ayant aussi clientèle. Références sérieuses exigées.
Ecrire sous F. L, 950 au bureau de la Feuille d'avis.

; ; _. , 

Comment vous proourer
des

mécaniciens ,
forgerons, installateurs

et serrurie rs ?
—Mais en faisant une an-
nonce dans le renommé
« Indicateur des places » de
la « Schwelz. Allgemelne
Volks-Zeltung », à Zofingue.
Tirage garanti : 85,600. Clô-
ture des annonces : mercredi
soir. Notez bien l'adresse
exacte.

H _T_ *> _fc* C!? JL_ -LO %_P Dimanche dès 2 h. 30, matinée permanents £__, j_T \_P JLl JL- %3 |jj

g Des célèbres courses hippiques d'Ostende au bled marocain ! _

I LE PRINCE JEAN
H d'après la célèbre pièce de Ch. Méré 

^
=H Un poignant drame qui se déroule en Belgique et dont les nombreuses péripéties excitent un intérêt puissant. M
H Une magnifique interprétation de Renée HÉRIBEL, Lucien DALSACE, Paul GUIDE et André DUBOSC. S

A
_ »_ _> TTfc __¦ _à __* __ ¦¥>¦_«¥? __¦ Un scénario à l'action §|
m O M tXM t t Ë J  JCl j t m m D J t m m  mi. JL U JCl endiablée f c

I Dès vendredi Dill H I IfiflT. roman II Dès lundi | QP nmllKOC rlo l'omnilf Un avertissement §j
¦ prochain : l ULU LIOU I L d'aventures | le 17 juin LC_ UIHUlCb  UC I dlllllU I pour la jeunesse M

Chambre non meublée
Indépendante est demandée pour
tout de suite ou époque à conve-
nir dans maison d'ordre , au cen-
tre dé la ville. Adresser offres case
POStale 5. OF 5848 N

Jeune ménage cherche

appartement
de deux ou trois chambres, si
possible avec jardin, pour le 24
juin.

Offres avec prix sous chiffres
T. 2. 943 au bureau de la Feuil-
le d'avis.
__________________

PLACES
Famille de pasteur cherche pour

tout de suite

JEDNE FILLE
pour aider au ménage ; vie de fa-
mille.

Demander l'adresse du No 856
au bureavi de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite
une

bonne à tout faire
Bons traitements et bons gages.
Demander l'adresse du No G34

au bureau de la Feuille d'avis.

FEMME
DE CHAMBRE

expérimentée , sachant coudre,
est demandée pour tout de suite
ou époque à convenir. Gages 60
fr — Adresser offres et référen-
ces sous chiffres P 22079 C ft Pu-
DUcitas, la Chaux-de-Fonds.

On demande une

femme de chambre
S'adresser Hôtel du Poisson,

Auvernier. .

Ménage soigné
cherche jeune fllle . sachant un
peu le français, pour le service
des Chambres et aider au ménage.
Gages selon entente. Adresser of-
fres écrites sous M. C. 923 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Bonne
à tout faire , honnête et travail-
leuse, connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné et al
possible un peu la cuisine est
demandée pour tout de suite. —
S'adresser avec références & Mme
G. D_SSOUSLAVY, rue des Re-
crettes 2, la Chaux-de-Fonds.
___________________________________

EMPLOIS DIVERS
Jenne Institutrice anglaise cher-
che

occupation
au pair

du 16 juillet au 15 août. — S'a-
dresser ft Mlles Perrochet , Evole
No 28 a.
—•-- — - ' r - ¦ - n i I I  i i

Chauffeur
célibataire, expérimenté, cherche
place sur camion, autocar ou voi-
ture, libre tout de suite.

Demander l'adresse du No 949
au bureau de la Feuille d'avis.

Employée sérieuse
et de confiance oherche place
dans maison de commerce ou
toute autre entreprise , pour tra-
vaux de statistique, paye, ou com-
me caissière. Connaissances de la
vente et de la sténo-dactylogra-
phie. Bonnes références à disposi-
tion. Faire offres écrites sous N.
O. 926 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une famille , si
possible abstinente, qui pren-
drait comme

VOLONTAIRE
pour travailler dehors, un Jeune
homme de 15 ans de la Suisse
allemande, qui parle passable-
ment bien le français.

On préfère une famille chré-
tienne qui sache bien éduquer les
enfants.

S'adresser à Aug. Walder , hor-
ticulteur, "Wltlkon près Zurich.

illflt !
Grand café-restaurant cherche

un homme de métier poux secon-
der la direction. Offres aveo réfé-
rences sous chiffres B. 23938 L.
à Publicitas , Lausanne.

AVIS DIVERS
~

i préférait
à personne solvable 1300 francs ?
Discrétion. Offres écrites sous
ohiffres B. P. 952, au bureau de
la Peuille d'avis.

- —~aa _ .

LOGEMENTS
Joli appartement de cinq piè-

ces,' salle de bains et dépendan-
ces, à louer Vleux-Ohâ —1, pour le
24 juin. — Etude Dubier et Jean-
neret, Môle 10. 

Logement
ft louer ohez Moment , rue des
Moulins 13. 

A louer pour le 1er ou 34 sep-
tembre

appartement
au eoieii , de quatre chambres,
salle de bain et dépendances, —
PriX 1300 fr.

Demander l'adresse du No 964
au bureau de la Feuille d'avis.

fl IH fl flOlÉVilÉIS
pour le 1er juillet ou époque à
convenir, un beau logement de
trois ou éventuellement quatre
chambres, cuisine et dépendan-
ces ; part de jardin.
_ S'adresser & Auguste Joner , ft
Boudevilliers. 

Ecluse , ft' remettre pour Saint-
Jean, appartement de deux gran-
des chambres et cuisine. Etude
Petitpierre et Hotz;. 

^̂

A louer joli
LOGEMENT

de .deux chambres, cuisine et dé*
pendances. S'adresser Trois Por-
tes 16, 1er. c.o.
¦M—_*—•_¦_¦_________________________. ¦

CHAMBRES
Petites chambres meublées,

pour ouvriers. S'adresser Fahys
No 27.
*¦¦¦ — ¦ 

i - -

Jolie chambra
avec bonne pension, Coulon 4,
1er étage;

Ohambre meublée. Ecluse 33 ,
2me étage ft droite.
__________________

LOCAL DIVERSES
À louer pour époque à conve-

nir un

magasin
arrière-magasin, avec eau.

Demander l'adresse du No 961
au bureau de la Feuille d'avis.__________ i , i m _________

A loaer dès 24 juin,
pour bureau, 2 graniles
chambres avec cuisine,
au centre de la Tille,

Etude Brauen, notai-
res, — eue—âtel.

Demandes à louer
L'Asile temporaire

cherche à louer' pour épo-
que à convenir,

maison ou
appartement
(douze à quinze chambres),
pas trop éloignés du centre.

Adresser offres Crêt 14.
On cherche à louer ou acheter

logement ou
maison

avec vue
de huit ft dix chambres, à l'ouest
de la ville, pour époque à conve-
nir. Adresser les offres bien do-
cumentées sous chiffre T. Z. 953
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout de suite

JEUNE FILLE
honnôte pour aider au ménage et
eervlr au café.

S'adresser Café du Vésuve,
Boudry. 

Un Jeune '

ouvrier tapissier
trouverait de l'ouvrage tout de
suite chez Vve Aug. Jaques et
fils,- tapissier, Fleurier, 

PESEUX 
On demande un

faucheur
chez Arnold Colomb.

Jii le
demandée pour travaux faciles
par DOLCA S. A., PLAN. S'adres-
ser de 11 ft 12 heures.

BONS MONTEURS
pour chauffage central sont de-
mandés. Faire offre Prébandler
S. A., Neuchâtel. 

Femme, habile et propre se re-
commande pour

LESSIVE ET
NETTOYAGE

Connaît les machines ft laver.
Prendrait aussi occupation tem-
poraire. Four renseignements,
s'adresser ft l'Asile temporaire,
Ci«t 14, Neuchâtel.

B______________S1
On cherche Jeune fllle intelli-

gente pour petits travaux et ai-
der au bureau. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.
Pension dans la famille. Horlo-
gerie Grossenbacher, Staadstrasse ,
Granges. Téléphone 2.18.

s ~ -iS _̂v* __!

<XXXXXX><><>00<X>0<>00<>00
X Pour le 24 septembre 1929 , X
ô à louer, au centre <\. la ô

| bel appartement |
X de cinq . chambres, grand Y
V balcon, cuisine, chambre X
X haute et dépendances. — X
X Chauffage central et salle X
X de bains. S'adresser rue du X
X Seyon No 12, 2me. X

0<XK><>0<><>0<X>0<kX><>0000 II DE 111
suohant bien coudre, repasser ,
faire le service de table et des
chambres est demandée dans mé-
nage âe trois personnes ayant
cuisinière. Bons gages. S'adresser
chez Mme Samuel Bloch, Mont-
lirillant 13, la Chaux-de-Fonds.

SUPERBES TAXIS CONFORTABLES
Têlégs-one |§§ Téléphone

ED, VON ARX - Neuchâtel

«IN MEMORIAM »
Association en faveur des familles des soldats

suisses morts au service de la Patrie
SECTION NEUCHATELOISE

Assemblée générale le samedi 8 juin 1929,
à 14 h. 30

au Restaurant neuchâtelois (faubg du Lac 11 a )

Ordre du jour :
1. Lecture du procès-verbal.
2. Rapport du président sur l'exercice 1928.
3. Rapport de caisse.
4. Rapport des vérificateurs des comptes.
5. Nomination statutaires.
6. Divers. Le Comité.

Les personnes s'intéressant à l'œuvre sont cordialement
invitées.

La présente tient lieu de carte de convocation.
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Sj CIVILES ET MILITAIRES f|

I à PLANEYSE sur COLOMBIER Ë
_=j (NEUCHATEL) sa

II LE DIMANCHE 9 JUIN 1929 dès 14 h. 30 _\
_0 Qï¦j Fr. 8,000.— de prix - Cantine g
W% TOMBOLA: 1er lot, 1 CHEVAL gs] ¦
=j MUSIQUE DE FÊTE: j=

jà La Musique Mi litaire de Colombier =

__ P. S. LES COURSES ONT LIEU PAR N'IMPORTE QUEL TEMPS, g
_ \_ _ \{
_DH@H®SHH®HHHH@HHHHH®[_]

[un ie décoration florale
Doté par l 'A. D. E. N., l 'Association des

détaillants et les Sociétés horticoles de la ville
Ouvert à la population de la circonscription communale.

Dernier délai d'inscription : 30 juin 1929

Les règlements et le bulletin d'adhésion peuvent être obtenus aux
adresses ci-après : Magasins de fleurs : J. Benkert et Fils, Place du
Port ; J. Keller , Seyon 30 ; Antoine et Co, Concert 6 ; Maison Hess,
Treille 2. Association des détaillants,' Place Numa-Droz 1, V—le. Asso-
ciation pour le développement économique, Case postale No 48, Ville,

AUTOCARS
DO ¥AL-DE-RUZ
Gerteveys sur Coffrane - Paul Schweingruber

TÉLÉPHONE -1S

AUTOCARS MODERNES ET CONFORTABLES
pour sociétés, familles, noces, écoles, etc.
Matériel de premier ordre et personnel expérimenté

3?.?

B

:'_____ - ________________(

1SSÏIS

___Jp$i* _^?V 
Qui connaît 

te Bemit sait qu 'il enlève du linge

YJf ë&i&j t ^ .  '} lù crùSSC Qu 'aucun autre ingrédient n'arrive â faire dis-

-!§____-_l ^ _T J*S___ !4 ^e savon Benzit' p ossède an pouvoir détersif

i^^ _̂ WÈ__ VWr\ 7$$Ê&k -, -u,mu jusqu'ici. Le Benzit qu 'il contient dissout toute
«_ ' ••"• -_r__JT _  ?1H__Mr impureté, même l'huile et la graisse ne lui résistent pas.

^__^l_^ill_____ ^ opère sans violence, sans blanchir ni brûler. Vouspouvez
V* *"TT

^
—T J____y____S vous cn scrv'r P°ut te hnge le plus fin. . -

,. '¦ fl̂ -T» ' ^m ^^^^^^mMWi
' Faites donc l'essai du savon Benzit. Le grand

w II '-' w ^l__i_ _M_w iibc coûte 65 ds., le double morcea u 55 cf s. et le "v-"!
wsdl fe r̂ /_X _j_Sffi|_®' paqu et de f locons Benzit 80 cis.
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! Promenades et excursions- Hôtels - Pensions ¦ Bains j
g g
H HôTEL BELVéDèRE — Chemin s. Martigny Chalet - Pension et crémerie ¦
¦ 

Station climatérlque très recommandée. Pension et chambre mm
6 fr. par Jour. Demandez prospectus. J. Meunier , propriétaire . BH__ _B_ B BSSXSt t*9. « E _<*l

Plage d'Estavayer - le - Lac 3 km sur la Chaux.de.FondS j 15 min . au.dessus de la i
M Magnifique but de promenade , eau, soleil, sable, om- . , '¦> _ . Halte du Creux. Belle vue. g|
a

brage, sans danger pour les enfants. Lieu superbe pour niNrPÇ rT Î ITITDQ Qni TPCD Q smpique-niques de sociétés, écoles, familles. Tea-room. L»li> _.-_ > —  _ _» _ !_ _ ._  — _UUr_,K._ 
^

-ri Collation pour groupes moyennant avertissement. Charcuterie de campagne, crème jj|
gj Téléphone No 61. Se recommande : MAJEUX. GATEAUX ET CROUTES AUX FRAISES ;}

/Y Vr 
~
J < / 

- ~ - - Service soigné et prix modérés 5H|
' '% /  \ 

Un dîner succulent Beiles chambres à louer. Prix fr. 6-7 y compris les ÏIA

i ' /Te*} Et un vin pétillant , „ .̂ uatre re
P

as
- Bons chemins P°ur autos - g

M / LgfTlgl \ Tél. 23.50. Se recommande, E. RITTER , propr.¦ " à I'h6tel «Frohsinn» vai «i'iiu«_ aitio_ -. HôTEL DENT DU MIDI g
|§ • Maison très recommandée pour sa bonne tenue. Jardin. Forêts. §_
r": Excursions. Prix modérés. E. von Ah. M

i A APHFn n Hôte' de la Co™n,!™ MONTMOLLIN Hôtel de laGare S
B II i|| fil II Dîners excellents IflUIl 1 IflUiJiJli 1 Téléphone îoo
_l Hflal-liilËllË Vins assortis. Bons « quatre-heures » - SI
ga Belle situation — Vue sur le lac et les Alpes s

ï WERP0M4ES-BAIW8 ___!___ **" ¦•^____n?_____ _ " a
;- .:-( ____________________________________________ IB
- ; Maison de famille de premier ordre, d'ancienne ré- ¦-• —-_ —•¦ __«_ _ _  ( V A L A I S) Altitude 1295 m. __
M imitation. — Station des arthritiques. — Séjour de cam- "B §¦__J _____J_I H _ , R_ T_ m> wrflTF'T ¦

M 
pagne idéal. - Excellent tennis. _ Garage box. - Res- *J™*™*?„*0-H_«S ŜS ,7*2%* B;,:, taurant. — Demander prospectus. - {r _ Befte 8itUation. — Tennis. — Prospectus. (_•

B Tél. 65. R. SUEUR-ROHRER, prop. JH 259 Si CAPPI Frères. W
2J — . p
S SlEliiEZaLES"BAlil8 f Vacances dans les montagnes S

] près rOUte Cantonale LaUSanne-Berne Pensionnat reçoit jeunes filles , 10-_ ans. Leçons d'aile- ¦

¦ Séjour de repos à proximité de belles forêts. Eau f*? ,
et surve,Uanc

f P" institutrice diplômée. Fr. 6- par "

™ alcaline lithinée. Bains en tous genres et massages. - ; Jour" le50ns «»inpr_M . Vie de famille. Tennis. Courses. ; 
¦

Ss Cuisine renommée. Restauration. Banquets pour so- VILLA SONNEGG, FBUTIGEN (Oberiand bernois). L ;

JH ciétés. — Garage. — Prospectus sur demande. v S
Téléphone 84. Direction : Mme E. CACHIN. "~~ ga

i La Pension rEalantine BEX-LES-BAIWS §
un-un?i iy ItHui.,__!' - "»_.._ HOTEL DE Lfl DENT DU M,DI i

J M O N T m O L L I N  toureede
S
Lp?n_-

e
Cuisine _oig_éê Altitude 500 m. Maison de familles, 45 lits située dans

1 est Ouverte. Prix modérés - Téléphone 370 ?„" Pr°Pre Parc (63-°1Ô mî) - Jue splendide. Séjour Q
a

mmm "mm-- -». °° idéal pour vacances et cure de repos. Bains salins. -
s- . l t  ¦____> ¦ Coinplètement remis à neuf. Toutes les chambres avec "!

Iil L -H r U I „f .3ï__ l if* I flf Hôtel ,j u UADT eau courante chaude et froide. Appartements avec bain &§
r \ s d_ __ P I "I P "l  dl 

PenslOIÎ ¦̂ V_i _ ¦• et W.-C. privés. Nombreux balcons. 
^Lulll W & âj u l  IU LUI ___T Séjour d'été -tftB Cuisine soignée. — Service à part. — Tennis.

(à proximité de la Plage et du Débarcadère). — Tranquillité ' _»« ._ _1« nonoi-n rln Fr S.Sft à Fr 1 4—  r___3 absolue. Arrangements pour familles. — .Grand Jardin ombragé **rix ae pension ae _r. B.ou a _ r. x_ —. pjg
pour sociétés et écoles. Cuisine soignée. — Spécialités : JAM- Réouverture : 15 juin. __

ESI BONS , SAUCISSONS DU PAYS ct POISSONS frits et en sauce U S
j à toute heure. Prix modérés. Téléphone No 33. A. SINGV. , Se recommande : Jules KLOPFENSTEIN. i -y

¦¦B __ ¦-_______ -¦-¦¦¦¦¦¦'¦_'__ _¦¦___¦ ¦__¦¦¦___

• TENNIS »
COURS ET LEÇONS PARTICULIÈRES par

M,,e M. MONNARD
PROFESSEUR

3, rue des Beaux-Arts. Téléphone 1038
Arrangements spéciaux pour pensionnats

*__é CONSERVATOIRE
WÈÊÈ DE MUSIOUS DE NEUCHATEL
¦ ̂ OTj  sous les auspices du Département de

",fmÏÏ&F l'Instruction publique

Mardi 11 juin 1929 à 20 h. précises
Vendredi 14 Juin 1929 à 20 h. précises

Deux auditions d'élèves
(lia série - No 1-1 -1 «t -\ A Z )

Classes de piano : Mmes G. Humbert, Ch. Perrin, Mlle
E. Wichmann ; MM. G. Humbert, P. Speiser, Ad. Veuve. —
Classes de violon : Mlle Cl. Treybal , M. E. Cousin. — Classes
d'accompagnement : M. Ach. Déifiasse. — Classes de chant :
M. C. Rehfuss. — Classes de diction : Mlle S. Perregaux.

Billets : Fr. 1.10 par audition, au secrétariat et à l'entrée.

Asile de Ponfareuse
pour le relèvement des

buveurs

Assemblée générale
à l'asile, le 13 juin , à 15 h.

Invitation cordiale
à tous les amis de l'œuvre.

W MARTHY
GIBRALTAK 8

Couturière expérimentée, établie
depuis nombre d'années ; travail
a„uré. Robes de style et en tous
genres. 

Famille de professeur (protes-
tant),

uni des imes lis
n pension

pour apprendre la langue alle-
mande, le ménage, etc. On ac-
cepte aussi des pensionnaires
pour les vacances d'été ainsi que
des demi-pensionnaires et une
volontaire . Entrée en tout temps.
Prix modéré. Vie de famille. Bon-
nes références. — Famille Berger ,
professeur, Marlasteln près de
Baie. JH 3314 X

#-¦ 
AIUI

neuchàteloise

Cours d'alpinisme

Dim anche 9 juin

COURSE
à la Cabane Perrenoud
par la « Grande Ecœurne »

Départ 7 h. 04

Les inscriptions sont reçues
jusqu'à samedi à midi au Grand
Bazar où le programme est dé-
posé. I

J| 
Le cinéma chez sol

I Pathé-baby scolaire
•%__ Téléph. 37 ESTAVAYER Case N918

L'« Italia» au Pôle Mord "̂
Tourné sur la banquise après la chute de l'aéronef , avec

une Caméra Pathé-Baby, le seul appareil échappé au désastre,
ce film donne un aperçu saisissant de cette terrible odyssée.
C'est un document unique d'une rare valeur.

Le film de 20 m., fr. 5.—»

Demandez en location
Les nouveaux succès de Chariot.

Exclusivité « Equitable Film >, adaptation au Pathé-Baby, i

LE JUIF ERRANT
Merveilleux cihé-roman en 30 bobines de 20 m.

_g__ %_^ ______ 8a vie
H IbsJP 'LiiPl 8a mort
¦ k̂  ̂ ÎH ¦ ses funérailles

La prise de vue à la portée de tons.

Caméra Pathé-Baby en location depuis 1 fr. par Jour.
Film vierge, fr. 2.— ; développement et montage, fr. —50.
Appareils Pathé-Baby : Projecteur et Caméra d'occasion

depuis 50 francs. A l'abonnement depuis 7 fr. par mois.
Liste illustrée des nouveaux films sur demande.

Pensionnat offre

séjour d'été
dans les Alpes k demoiselle de
langue française, sportive et éner-
gique, en échange de petits de-
voirs.

Demander l'adresse du No 928
au bureau de la Feuille d'avis.

i mêlerait
à personne solvable 1000 fr. Dis-
crétion. — Adresser offres écrites
sous chiffres L. N. 933 au bureau
de la FeuUle d'avis.

I

Crêp sdeChine-drap
qualité mer- gfc BAveilleuse à 9i9V

CHEZ

6UYE-PRÊTRE

Monsieur et Madame S
Charles PASSAPLAN et fa- B
mille, remercient bien sin- H
cèrement toutes les person- M
nés qui leur ont témoigné 9
tant de sympathie pendant H
les Jours pénibles qu'Us B
viennent de traverser. S

Neuchâtel, le 4 juin 1929. B

Monsieur Gaston YERSIN B
a Colombier, et sa famille, B
dans l'imposslbUlté de re- H
mercier IndlvidueUement B
toutes les personnes qui leur H
ont témoigné de si touchan- B
tes marques âe sympathie à H
l'occasion du deuil cruel qui H
vient de les frapper, les B
prient de trouver Ici l'ex- D

! pression de leur profonde B
gratitude. F|

«m» «______¦_ —¦——

I L a  

famille de Monsieur fl
Wilhelm HOLLIGEK-BER- H
GER, exprime sa sincère fl
reconnaissance aux person- H
nés qui lui ont exprimé leur fl
sympathie dans le grand B
deuU qui l'a frappée. 9

S Monsieur et Madame O
x Droz-Jehlé ont la joie d'an- 8
O noncer à leurs amis l'heu- g
Q reuse naissance de leur fils Q

i ii ii I
§ Neuch&tel , le 5 juin 1929. §

O(_OÔ©©OOOO0OG)OOOOO0O
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RÉPUBLIQUE ET CANTON DE NEUCHATEL

«J VENTE 1>E BOIS
L'Etat de Neuchâtel fera vendre par voie d'enchères publiques et aux conditions qui

seront préalablement lues, le lundi 10 juin 1929, dès les 8 h. 30, les bois suivants situés dans
la forêt cantonale de Fretereules :

35 stères sapin — 491 stères hêtre — 2500 fagots râpés
Les stères et 300 fagots sont entassés à la route cantonale à Fretereules.
Le rendez-vous est à Fretereules à 8 h. 30.
Bevaix, le 6 juin 1929.

L'inspecteur des forêts du Illme arrondissement.

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
Rue Saint-Maurice

BAISSE SUR N OTRE
Beurre de table

TOUJOURS FRAIS ET
DE GOUT EXQUIS I

la Va livre, Fr. 1.40

A vendre pour cas de force ma-
jeure, au plus offrant : -

Fiat 500 A
spider deux-trois places , modèle
1928, parfait état, taxe et assu-
rance payées pom* 1928. Ecrire
sous chiffre P. C. 941 au bureau
de la Feuille d'avis. 

OCCASION
un Ut d'enfant émaillé blanc,

doublé satinette sur carton, ma-
telas, rideaux, 50 fr. ; un beau
bola de Ut Louis XV, 30 fr.; un
réchaud à gaz Soleure, deux feux,
12 fr. ; un four à gaz, deux pla-
ques et grille, 10 fr. — Parcs 118,
2me à droite.

P O U R H O M M E S ,
PASV8ES ET ENFANTS

«

Trench-coats EÏB-ÎS6 33 .,toile huilés et doublure . . . 49.- 39.- WWP B

Trannh.nnafc P°ur hommes et PAi renGn-coais dames , _._i le qua- j_€§$ 0lité, toile huilée et doublure écossais, 69.- **m W m vM

Ti-pnrh-rnafc pour hommes, mg wm1 m!Mi-bUâU> en cover-coat laine, g __% marticle soigné . . . . . . . .  98.- ¦ %PB

MANTEAUX CAOUTCHOUC 3e _
pour hommes . . . . 45— 39.- 4mV **t- V M

MANTEAUX CAOUTCHOUC 22 mjolies teintes unies . . . . .  27.- —BiMB B

MANTFAII- so,e ca-utchou- ffeaj*MAIll-HUA lôe, écossais fantai- ~_ \ Vff  __
sie et ton sur ton . . . . .  32.- ék-_ m ¦

MA-TTAIIY soî« caoulchou- «__ enIMNIEAUÀ !ée ) jolie9 teintes %f% _
unies ... 39.75 «dW-"

M_ nt__ nv Qullra belie qualité m g___ -manieaux oyiKa soie, d^er__ s AM _,
nuances unies 65.- ™wl

PÈLERINES caoutchouc tUST-,
bleu, rouge, rose, noir et blanc et beige

14 - 13 - 12 - 1050 9 - 775ITi lUi l-.i IU Ui I

Tom-pouce Parapluie Parapluie
avec corbet, noir et 790 Pour enfants> 495 P°ur hommes, arti- AQQ
couleurs . . depuis ¦ depuis ™ cle solide, depuis ~

OLE? DLUin
Soldes et occasions - NEUCHATEL

Fuis
automobilistes
AUTO à VENDRE

prix exceptionnel
Demandez offres sous

chiffres P 22013 C à
Publicitas, la Chaux-de-
Fonds.

A vendre à pris très avanta-
geux

fourneau à gaz
quatre trous deux fours, bouil-
loire. — S'adresser magasin «Le
Rêve », Bassin 6.

Faute d'emploi, à vendre un

piano
en parfait état, marque « Jacob b.
Adresser offres écrites à M. B. 957
au bureau de la Feuille d'avis.

A VENDRE
Démarreur Bosch — Un
appareil photographi-
que «Alpha» — Une bou»
teille à gaz pour auto.

TUYAU, soldeur
St-Honoré 18 _èuchâtel

O.K. Suprême 1929

Première marque anglaise avec
moteur J. A. P.
12 mois de crédit

8 HP, J. A. P. Fr. 1295.-
Zy ,  HP. J. A. P. '» 1480.—
5 HP. J. A. P. » 1650.—
250 T.T. Jap. O. H. V. » 1475.—
350 T.T. 2 sorties » 1690.—
Catalogues O. K., J. A. P. et
Burmann gratis . — Agents de-
mandés. Motos d'occasion, bas
¦prix. Agence générale (Garage
Centrall : JH 30504 D
La Igchy-Savary. Payerne (200).

Pour cause de cessation de cul-
ture, à vendre un

bon cheval
à deux main3, de 9 ans, ainsi
qu'un semoir Saxonla neuf socs,
deux chars à échelles, un à pont ,
une voiture , un hache-paille, un
coupe-prille , une bosse à purin ,
deux brecets à vendange de huit
et neuf gerles. — S'adresser chez
Robert Reinhardt , agriculteur,
Cortaillod (Neuchâtel).
nnnnnnnnnnnnnn_DDDD_

Pour cause de départ , à
vendre tout de suite un bel
ameublement de

chambre à manger
comprenant : buffet de ser-
vice, table k rallonges et six
chaises garniture cuir. Con-
ditions avantageuses.

Demander l'adresse du No
955 au bureau de la Feuille
d'avis.

FERS et QUINCAILLERIE

LŒRSCH &
SCHNEEBERGER
Seyon et Hôpital - Neuchâtel

Tuyaux caoutchouc
pour arrosage

Lances et raccords
Robinetterie

ARROSOIRS

Les prescriptions de date» en d'empla-
cements spéciaux des annonces on récla-
mes sont observées dans U mesure da
possible, mais sans aucune garantie.

Les avis tardifs et les avis mortuaire»
•ont reçus au -los tard jusqu'à 7 h. 50.

W OCCASION UNIQUE ™
Meubles de grand luxe, travail d'art dernières
créations en meubles modernes, usagés que
de quelques mois, sont à vendre pour cause

„ de départ :

S 1 chambre à coucher artSpyra"
ĵ 1 armoire-commode milieu bombé 180 cm.,

_J 1 grand lit de milieu 160 cm., literie 1er choix,
*** 2 tables de nuit dessus verre cristal, 1 grande

toilette, 2 chaises rembourrées, 1 pouf.

% I «alla _ -i-no-or en no^
eT Poli> Pièce

rg I Odile a IllalIgCI unique, comprenant ;
_j 1 grand buffet de service 260 cm.,
2 1 desserte, 1 argentier, 1 pendule à parquet,
_ 4 1 table ovale, 2 fauteuils cuir, 6 chaises cuir,

1 lustre.

g 1 cabinet de travail SfflS-îft pS
S tes 200 cm., 1 bureau-ministre, 1 table ronde,
H 2 chaises rembourrées, 1 fauteuil, 1 lustre doré__ pièce unique.

S I oram-it---0 en acai°u Poli> P*0* me«-
y I grdinupnUII. ble senre bahut avec beau
W choix de disques.

Le tout d'une valeur de "¦ lOjWHI

& enlever tout de suite pour fr. 10,000
On vend aussi séparément.

\l_f __  Ecrire sous chiffre P 30704 C à Publicitas, _____
\__i 'a Chaux-de-Fonds. _4_\

A vendre un

potager
bien conservé, quatre trout
bouilloire et « cocasse » cuivre. —
S'adresser Rocher 24.

Chauffage central
Installations sanitaires

et salles de bains
Appareillage et

buanderies
lessiveuses

économiques
Potagers à bois

et à gaz
Fourneaux et

calorifères
Se recommande :

HENRI JÀHRMANN
Parcs 48 Téléph. 19.36

J8 «TNï* ^̂ -^r_ ?VIBUX _BT Pi fPUMENÏ _ \̂ I / /

Selecta -Shag
Mélange hollandais

supérieur, 50 gr.
40 centimes

WIDMER & C ie, HASLE
(Berne)

Carnets
16 feuillets lignés, quadrillés,
avec une ou deux colonnes, à
9 fr. 80 le cent; à 16 feuillets,
avec buvard , une colonne,
cartonnés, à 19 fr. 05 le cent.
Blocs téléphone à 60 c; blocs
de table à 35 c.

Papete rie Centrale
Imprimerie A. Besson

Grand'rue 4

Vient d'arriver
nouveau et superbe choix de

Tapis Smyrne
(GHIORDIS)

Tapis persam
Mme ATBURGI
& côté du Ciné Apollo, Orangerie
No 8. Neuchâtel.

Pur tas impii
tables, grands rideaux-stores, un
buffet de service, une table à ral-
longes, six chaises , le tout er
noyer ciré, tapis, un potager i
gaz quatre trous deux lours. -f
Prix très avantageux. — S'adres -
ser Coq d'Inde 24 , 3mtv—ce.

I^^^ l VILLE

ËHéSé_I DE
f^^l NEUCHATEL

Permis te construction
Demande de M. Rodolphe Lus-

cher de construire une maison
d'habitation à la rue de la Cote.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments.
Hôtel communal, jusqu'au 31
juin 1929.

Police des constructions.

^ffli^  ̂ COM_UWB

NI Dombresson

VENTE DE BOIS
Samedi 8 Juin , le Conseil com-

munal vendra par enchères pu-
bliques aux conditions habituel-
les, les bols ci-après, situés dans
la foret du Sapet :

164 stères sapin
74 stères hêtre
8200 fagots
10 m1 charpentes
8 m* hêtre

Rendez-vous des miseurs k La
Croisée, k 18 h. 30.

Dombresson, le 3 Juin 1929.
Conseil communal.

J A I COMMUNE

Ĵ
LA

CmJDRE

Concours
Le déplacement d'un transfor-

mateur sur poteaux, sa revision
et son Installation dans une ex-
cavation à construire dans le
mur d'un Jardin est mis au con-
coure.

Les entreprises d'électricité dis-
posées k soumissionner cette ins-
tallation peuvent prendre con-
naissance du cahier des charges
auprès de M. Henri Baehmann,
chef du dlcastère des Services in-
dustriels, k la Coudre, où les of-
fres pourront être remises Jus-
qu'au 17 Juin 1929, k 20 heures.

La Coudre, le 4 juin 1929.
Conseil communal.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Terrain à bâtir
A vendre en bordure de la

route des Fahys, terrain de 2200
mètres. Conditions avantageuses.
S'adresser Etude Ed. Bourquin,
avocat, Terreaux 9. 

A vendre beau

terrain à bâtir
situé à la rue Bachelin, eau, gaz
et canalisation sur place ; ainsi
qu'une parcelle de 600 m> , située
a l'Avenue des Alpes, vue superbe
et Imprenable, facilité de cons-
truire des garages.

S'adresser chez Reber, frères.Moulins 33, Neuchâtel. Tél. 6.89.

A VENDRE
au centre de la vUle, ensuite de
décès, à, des conditions très fa-
vorables, un Immeuble compor-
tant magasin et trois apparte-
ments. S'adresser pourr rensei-
gnements & l'Etude des avocats
Petitpierre et Hotz.

ENCH ÈRES
Office fles poursuites de Boudry

Enchères publiques
d'un CAMION et d'une MOTO

Vente définitive

L'office des poursuites de Bou-
dry vendra par vole d'enchères
publiques, le vendredi 7 Juin 1929,
à 14 h. y_ devant le co liège d'Au-
vernier, les objets suivants :

une camionnette Stcewer , un
Vélo pour homme, une balance
avec poids, une moto Condor 2 J _HP, et une motogodille (démon-
tée).

La vente sera définitive et aura
Heu au comptant conformément
k la loi sur la poursuite pour det-
tes et la failli-.

Boudry, le 1er Juin 1929.
Office des poursuites :

Le préposé : H.-C. MORARD:

Office fles ponrspiies de Boudry

Enchères publiques
L'office des poursuites soussi-

gné vendra par vole d'enchères
publiques, le vendredi 7 Juin 1929,
a 16 h., devant le collège de Pe-
seux (station du tram), les objets
suivants :

un boulet Schmalz, une balan-ce à peser l'or, un tour d'outil-leur complet, un laminoir k co-che, un laminoir plat et deuxlayettes fournitures.
La vente aura lieu au comp-

tant conformément à la loi sur la
poursuite pour dettes et la fail-
lite.

Boudry, le 1er Juin 1929.
Office des poursuites :

Le préposé : H.-C. MORARD:

a?

Mises de récoltes
à Malvilliers

Jeudi 13 Juin 1929, dès 1 h. 30
dc l'après-midi, la Famille Mal-
ret, à La Rochette vendra par en-
chères pubUques les récoltes en
foin et regain d'environ 22 poses.

Terme de paiement : 1er octo-
bre 1929. — Escompte au comp-
tant.

Rendez-vous k Malvilliers.
Cenlier, le 3 Juin 1929.

Greffe du tribunal .

A VENDRE
A vendre un

cheval
de huit ans, bon pour le gros
trait et la course ; on échangerait
contre bovin. S'adresser Charles
Brauen, Hôtel Grand Somma—el,
téléphone 263. 

A VENDRE
pour manque de place un grand
lavabo-commode, dessus marbre,
une table ronde, une armoire en
sapin, verni, six chaises rembour-
rées, en peluche or. — S'adres-
_r Champ-Bougln 40.

de Calabre , à la poudre de réglis-
se, pour préparer Instantanément
une boisson hygiénique et rafraî-
chissante. — En boites depuis
35 c. Très pratique pour les cour-
ses. — En vente depuis 40 ans au

MAGASIN L. PORRET

Pour l'achat de vos
meubles, utilisez mon
système de vente par
paiements échelonnés.

Jolie
chambre

à coucher
moderne, bois dur mi-
poli noyer ou cerisier,
une grande armoire à
deux portes avec gla-
ce, une table de nuit,

'; un lit à deux places
140 cm., un lavabo-
commode, les quatre
pièces net

Fr. 650.—
Magnifique

si à rapt
tout bois dur mi-poll
noyer avec sculptures,
un grand buffet, une
table à rallonge, six
chaises cannées, les
huit pièces net

Fr. 650.-

Ill-IISl!
La Chaux-de-Fonds

Nouveau magasin en-
trée rue de la Serre 85,

'. ou rue de l'Abeille.
La maison du bon

meuble, la seule qui
fait du crédit à tous.

il Nous II
p venons de recevoir §|
|| les dernières nouveautés en 11

I manteaux ne pluie I
f à  pour dames et enfants ||
pf MASTEAU DE PIIHE #_ _ _à50 l%3 en peau de pêche, entièrement caout- _?_*_> SÎ
rir| chouté, teintes mode __ mm*W <£î

15 MANTEAU DE PLUIE <_l___à Ul
'MJ en soie artificielle , entièrement caout- _ X _ _I ¦ __
pj chouté, tons mode mmWkwm ga

MANTEAU DE PEUIE lg £% M
;' '1 en soie shantung, garantie imperméa- ''~Vl *vB g i'?-
î M ble, coloris mode mwmwtt
'M MANTEAU DE PIUIE ____ ____ M
J'g] en crêpe de Chine, imperméabilisé, 7»5jP ¦ p*
| qualité garantie, superbes coloris .... mLTWkWM i> 3

§§f MANTEAU DE PIUIE _€__ __% Mï?m en satin , soie imperméable, en noir B_i __? B f«ï
w I et marine mW m*W ¦

1 Manteau de ploie Trench-coat
IU entièremBntcaoutchouc.garan- bonne qualité, entière-
g|f ti imperméable, <¦ _B 50 nient doublé <* A50
V; teintes mode S *_ «_> _¦

. .  Trench-coat Manteau de pluie ¦
pour fillettes, qualité pour fillettes, en peau p>

£*r;j d'usage, M * _FJ50 de pêche, caoutchouté, Kg
. | grandeur 55 l #  superbes teint. M Q50
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On n'amidonne pas le

On ne fait que l'apprêter avec
IMAGO. Imago lui donne un joli
éclat soyeux et le léger apprêt du
linge neuf.
Inutile de cuire le linge.
Imago est prêt à l'emploi.

ATTESTATIONS
« Veuillez me dire au plus vite où Je puis ici, à G., me procurer

votre Imago. Jusqu'à présent Je l'achetais à la droguerie t,., à Z., mais
nous demeurons Ici depuis deux mois et Je ne veux pas me passer
plus longtemps de votre Imago ». Mme L. k G.

« Ma provision d'Imago est épuisée et comme Je n'ai pas actuelle-
ment l'occasion de me rendre en Suisse, vous pourrez peut-être me
dire" où Je puis m'en procurer & M. J'espère qu'un haut tarif douanier
n'empêchera pas la réputation de l'Imago de s'étendre au pays des
fines broderieB et ouvrages au filet (qui présentent absolument l'as-
pect du neuf après le traitement à l'Imago).» • E. P. à M.

En vente à Neuchâtel 1
Tripet , pharmacie ; Schneitter , droguerie.

Dr E. Strickler, Laboratoire Chimique, Kreuzlingen.

Administration : rue dn Temple-Neuf 1
| Rédaction : rue dn Concert 6.
Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 A18 h. Le samedi Jusqu'à midi.

Régie txtt— - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Nenchâtel et suceursaies

_ Voulez-vous reprendre un

i commerce
m adressez-vous à r INDICA-
4| XEUR S. A., Grand-Pont 2,
!=/¦ Lausanne. Vous trouverez ce
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Pharmacie-Droguerie ;

F. TRIPET
SEYON 4 - NEUCHATEL

Pour purifier votre sang

THÉ DU JURA dépuratif
est souverain

Prix du paquet fr. 1.50

Poudres - Crèmes
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Poudre à lever

Sucre vanillé
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Thés et épices
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Chez votre fournisseur
Gros : P. BERTHOUD
Fabricant - Neuchâtel

0000000000000 0000000

I Soins des PIEDS |
| BORÂMIN I9 Poudre mentholée, ra- Y
X fraîchissante. Supprime X
o la transpiration. o

g Saltrates Rodell <?
S Orto |
X Corricides $
x Balter , Rosanis, etc. x
x Talcs parfumés g
O au détail O

X DROGUERIE $

S P. Schneitter S
V Epancheurs 8 9
V Timbres escompte o
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

MagasiD U im et Image R. I. Slolzti, nie iu Trésor
Beurre de table danois, qualité extra

fr. 1.10 les 200 grammes — fr. 1.35 les 250 grammei

Beurre frais du pays, qualité la fr. 4.60 le kilt
Depuis 5 kg. fr. 4 40 le kg. Depuis 10 kg. fr. 4.30 le kg
Prix de gros pour revendeurs. Expédition ao dehori

Meubles d'occasion
Plusieurs lits Louis XV, une place, complets, matelas bon

crin ; armoires à glace, une et deux portes ; lavabos avee
glace et sans glace, commodes, secrétaires, bibliothèques, buf-
fets , une salle à manger Henri II, plusieurs buffets de service,
tables à allonge, chaises, dessertes, étagères, glaces, tableaux,
divans, canapés, fauteuils, une quantité d'autres objets

à céder à très bas prix
Au magasin de meubles, faubourg du Lac 8

Mme PAUCHARD
ACHAT — VENTE — ECHANGE
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CHARCUTERIE FRANÇAISE
Temple Neuf 18 Neuchâtel Téléphone 16,05

POUR LES COURSES
GRAND ASSORTIMENT EN:

Cbarcuterie fine - Conserves - Poulets rôtis
Jambon - Salami - Saucisson - Saucisse au foie

Veau - Porc - Poulet - Lapin
Se recommande : M. ChOtarcl.

BOUCHERIE- CHARCUTERIE
RUE SAINT - MAURICE 4 - Téléphone 7.26

VIANDE BOUCHERIE
PREMIER CHOIX

POUR EXCURSIONS
EXCELLENTS PÂTÉS FROIDS, la pièce Fr. 0.3S - SAU-
CISSONS PUR PORC, SECS OU CUITS - ORAND ASSOR.
TIHENT DE CHARCUTERIE FINE, JAMBON, ETC.

umnm LE PEMI KG -= Fr- 2-9° \\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\Wê



POLITIQUE
FRANCE

400 millions pour les
fonctionnaires de l'Etat

PARIS, 6 (Havas). — Les ministres se
sont réunis ce matin à l'Elysée. Le com-
muniqué suivant a été publié :

On sait que le conseil avait décidé,
dans sa séance du 17 avril, de solliciter
l'ouverture d'un crédit supplémentaire
au titre de l'exercice 1929, pour appli-
quer, dès le 1er juillet 1929, à tous les
agents de l'Etat, la seconde étape du
réajustement des traitements, dont la
réalisation avait été primitivement pré-
vue à compter du 1er janvier 1930. Con-
formément à cette décision, M. Chéron ,
ministre des finances, a soumis à la si-
gnature du président de la République
un projet de loi ouvrant les crédits né-
cessaires. Ce même projet comprend le
crédit destiné à appliquer, à partir du
1er juillet prochain, les mesures prévues
au projet de budget de 1930 :

1. pour le relèvement" des indemnités
pour charges de familles des agents de
l'Etat ;

2. pour le relèvement des indemnités
de déplacement.

Le montant total du projet se chiffre
à 400 millions.

BELGIQUE
Première réunion ministérielle

après les élections
BRUXELLES, 6. — Le « Soir s> annon-

ce qu'une importante réunion a été te-
nue jeudi matin dans le cabinet du
premier ministre, sous la présidence de
M. Jaspar pour déterminer les problè-
mes que posent les négociations écono-
miques actuellement en cours avec la
Suisse. M. Houtart, ministre des finan-
ces, M. Hymans, ministre des affaires
étrangères, M. Heyman, ministre de l'in-
dustrie et du travail, assistaient à cette
réunion.

YOUGOSLAVIE
Un acquittement

AGRAM, 6 (Havas). — Le tribunal de
première instance a rendu son verdict
dans l'affaire Gabriel Schmidt, ancien
boucher, qui était accusé d'avoir tiré des
coups de revolver lors des manifesta-
tions du 1er décembre, au cours desquels
lés un manifestant fut tué et plusieurs
autres blessés, ainsi que des policiers.
Schmidt a été acquitté.

GRANDE-BRETAGNE
M. Mac Donald chez M. Baldwin

LONDRES, 6. — MM. Mac Donald,
Snowden et Thomas se sont rendus au
domicile officiel du premier ministre et
se sont entretenus avec Sir Maurice Hau-
key, chef du secrétariat du cabinet. M.
Baldwin était absent au moment de la
visite.

An travail
LONDRES, 6 (Reuter). — M. Mac Do-

nald est allé dans la matinée à Downing-
street pour commencer le travail d'or-
ganisation en vue de combattre le chô-
mage.

I_BI silence

Feuilleton
de la « Fenille d'avis de Nenchâtel »

par o
FRANCISQUE PARN

—¦ 3e viens de la poste, lui dit-elle
en le faisant entrer dans le magasin ;
il était temps : le bureau allait fermer !

— De la poste ?
— Oui, pour envoyer l'argent que

vous m'avez si gentiment remis hier.
Les vieux amis de ma famille qui me
l'avaient avancé ne sont pas bien ri-
ches et ils commençaient à s'inquiéter.

— Je croyais, Clara, que vous étiez
seule au monde et que cet argent vous
appartenait.

— Hélas, non ! Il a bien fallu , quand
je me suis installée ici, que je me dé-
brouille... Me le reprochez-vous ?

— Pas le moins du monde... Seule-
ment, je venais vous dire...

— Quoi donc ?
— Que je m'étais peut-être un peu

pressé pour vous remettre cette som-
me... Je vais avoir des paiements im-
portants à faire ces jours-ci... oui... de
vieilles dettes, de l'argent emprunté
qu'on m'a réclamé ce matin.

— Oh ! Charles, quel dommage !
l'argent vient justement de partir... Mais
pourquoi ne m'avoir rien dit de tout
cela ?

Une cliente, à ce moment, pénétra
dans le magasin , et son entrée coupa
net l'aveu que Charles allait peut-être
faire... Et puis, â quoi bon cette humi-
liation : l'argent êtaîJ parti, on ne le
rattraperait pas.

Le pape répond au „duce"
SAINT-SIÈGE

ROME, 6 (Havas). — Une lettre que
le pape vient d'adresser au cardinal
Gasparri constitue une réponse en qua-
tre colonnes de l'«Osservatore Romano»
aux discours de M. Mussolini. Dans cet-
te lettre, le pape dit notamment :

« Nous étions bien loin de nous atten-
dre à des expressions hérétiques et pi-
res qu'hérétiques sur l'essence même du
christianisme et du catholicisme. On a
cherché à y remédier, mais il ne nous
semble pas qu'on y ait pleinement réus-
si. Distinguer, comme il semble qu'on
ait voulu le faire, entre l'affirmation
historique et l'affirmation doctrinale se-
rait en tout cas du.pire et du plus con-
damnable modernisme ».

Le pape, relevant les affirmations de
M. Mussolini en ce qui concerne la li-
berté de conscience et la liberté de dis-
cussion, déclare : « Si on veut dire que
la conscience échappe au pouvoir de
l'Etat, c'est reconnaître qu'en fait de
conscience l'Eglise est seule compéten-
te en vertu du mandat divin. On en
vient ainsi à reconnaître que dans l'E-
tat catholique la liberté de conscience
et la liberté de discussion doivent s'en-
tendre et se pratiquer sur la doctrine
et la loi catholique. On doit par néces-
sité de logique reconnaître également
que le mandat d'éducation plein et par-
fait ne revient pas à l'Etat mais à l'E-
glise, et que l'Etat ne peut ni empêcher,
ni restreindre l'exercice et l'accomplis-
sement de ce mandat, pas plus qu'il ne
peut lé limiter au seul enseignement des
vérités religieuses. »

Au sujet du caractère de l'Etat, le pa-
pe écrit :

« On y répète les mots : « Etat ca-
tholique », mais aussi « Etat fasciste »,
Nous en prenons acte sans difficulté
spéciale et même volontiers, car sans
aucun doute cela veut dire que l'Etal
fasciste, aussi bien dans l'ordre des
idées et des doctrines que dans l'ordre
des actions pratiques ne veut rien ad-
mettre qui ne s'accorde avec la doc-
trine et avec la pratique catholique,
sans quoi il ne pourrait y avoir d'Etat
catholique. »

Parlant du mariage, le pape dit : «En
matière de mariage, le Concordat pro-

cure à la famille, au peuple italien , au
pays , plus qu'à l'Eglise, un bienfait si
grand que pour lui seul nous aurions
volontiers sacrifié notre vie. On a eu
raison de dire que le catholique prati-
quant devra célébrer un mariage ca-
nonique , mais on a tort d'ajouted que,
juridiquement personne ne peut l'y for-
cer. L'Eglise, société parfaite en son es-
pècej le peut et le doit avec les moyens
qui lui appartiennent. Elle le fera et le
fait dès à présent, en déclarant hors de
la communion des fidèles ceux de ses
membres qui voudraient négliger ou
différer le mariage religieux et préfé-
reraient le seul mariage civil. »

Envisageant l'avenir des relations
entre l'Italie et le Vatican, le pape
écrit : « A la grave question : « La paix
duréra-t-elle ?»  il a été répondu parmi
les applaudissements : « Oui, la paix
durera ». La réponse et les applaudis-
sements démontrent quel est et combien
est grand le désir de tous et comme il
est naturel de le penser, le ferme pro-
pos de tous de coopérer à l'accomplis-
sement d'un aussi noble et saint désir».

Plus loin, le pape ajoute : « Nous.ne
pouvons pas approuver l'allusion qui
semble vouloir dire et laisser croire que
le sort des protocoles de Latran puisse
dans l'avenir ne pas être identique
pour tous deux. Nous tenons à rappe-
ler et à déclarer que, sur les textes
souscrits, le traité n'est pas le seul qui
ne puisse plus être l'objet de discus-
sion, ou, pour mieux nous expliquer,
que le traité et le Concordat sont ' le
complément nécessaire l'un de l'autre et
l'un et l'autre inséparables et indivisi-
bles. Il en résulte qu'ensemble ils res-
tent debout ou ensemble ils tombent et,
en conséquence, même si la cité et l'E-
tat du Vatican devaient tomber, pour
notre part et avec l'aide divine, « im-
pàvïdum férient ruinae », leurs débris
nous laisseraient impavides.

«Si nous parlons ainsi ce n'est pas
qu'on nous ait abandonnés, ou qu'on
soit sur lé point de nous abandonner,
mais nous voulons dire que nous som-
mes dès à présent renseignés et prêts à
tout ce que la divine Providence doit
vouloir et permettre. »

SCHAFFHOUSE, 6. — Le 14 mai a
été inaugurée la première ligne inter-
nationale d'autobus entre l'Allemagne
et la Suisse : elle relie Donauëschingén
et Schaffhouse, en prolongation directe
de la ligne de chemin de fer qui tra-
verse la Forêt-Noire. Elle facilitera la
correspondance dans nombreuses di-
rections, aussi bien en Suisse qu'en Al-
lemagne.

Cette ligne sera administrée en com-
mun par les postes allemandes et suis-
ses. Les formalités de douane et de con-
trôle des passeports à la frontière se-
ront effectuées dans un délai de deux à
sept minutes.

Une ligne d'autobus
. internationale

Il balbutia quelques mots vagues. La
cliente le regardait avec un sourire un
peu moqueur,

Brusquement il salua, ouvrit la porte
sans bien savoir ce qu'il faisait et se
retrouva sur le trottoir, la tête perdue,
le front lourd der pensées noires.

C'était pour lui, avant une heure,
l'arrestation, la prison, la honte.

Se tuer ?... Dès que l'idée s'en fut
présentée à son esprit, il sentit qu'il ne
l'exécuterait pas. Quoi qu'on ait dit ou
écrit sur la lâcheté du suicide, il n'en
faut pas moins, pour accomplir ce ges-
te violent, une énergie dont Charles
était tout à fait incapable.

S'enfuir ?... Aller à la gare, sauter
dans le premier train, changer de cos-
tume et se perdre ensuite à travers le
monde... Oui, cela, c'était possible. Les
deux mille francs qui lui restaient
pourraient lui permettre de vivre, peut-
être même de gagner l'étranger... Mais
ensuite, cet argent épuisé, que ferait-il?

Il lui restait encore la ressource de
tout avouer à sa mère, mais la seule
pensée de cet aveu l'épouvantait. II re-
voyait sa face tragique et douloureuse
lors de la dernière aventure qu'il avait
eue à Surgy — une vilaine histoire de
signature falsifiée qui avait failli le
conduire en police' correctionnelle.

«— Si tu recommençais jamais, je
ne pardonnerais pas ! ».

En roulant toutes ces choses dans sa
tête , Charles se dirigeait machinale-
ment vers la rue Châtelnoise. Quand il
arriva devant les bureaux du trésorier,
aucune résolution ne s'était encore fait
jour dans son esprit troublé. Il hésita
un instant, l'heure de l'entrée des se-
crétaires était passée depuis long-
temps... Qu'importait, après tout ! Plus
d'une fois déjà, il était arrivé en rétard.
Il eut un vague haussement d'épaules
et pénétra dans la maison.

Comme, chaque j our, Binaùt , assis à
sa petite table dans le vestibule, lui ten-
dît la main. Il : ayait sa bonne figure

Croquis néerlandais
On nous écrit de Hilversum, entre

Amsterdam et Utrecht, fin mai 1929 :
Pays-Bas : pays de plaines fertiles

gagnées presque entièrement sur la
mer. Pays des beaux couchers de soleil ,
pays de lumière blonde, pays de brouil-
lard humide.

Depuis trois ans que j'y suis, dans
ce pays, je né me lasse pas d'admirer.
Je n'ai jamais eu l'ennui des montagnes,
d'ailleurs il y a aussi des montagnes
ici, mais dans le sud du pays.

Le contraste est immense avec notre
Sùis$e montagneuse ; en arrivant de-
puis Bâle, avec le train de nuit , on est
saisi d'un sentiment inconnu ; en ou*
vraht les yeux, on cherche les monta-
gnes : elles ont disparu pendant que
le trains nous emportait à toute vi-
tesse. Où a l'impression de devoir res-
pirer plus profondément, plus large-
ment ; je dirais volontiers : on éprouve
le sentiment du large.

Je me suis habituée le mieux du mon-
de à cette étendue sans horizon som-
bre comme chez nous. Ici, j'ai toujours
l'impression qu'il y a quelque chose là-
bas, encore plus d'espace, encore plus
de lumière ; oui, il y a la mer.

Oh ! la mer ! il faut la voir une fois
dans sa vie, et jamais plus on ne l'ou-
blie.

Les Pays-Bas! c est le pays du brouil-
lard qui se traîne, qui rampe, qui ne
veut pas se dissiper. En hiver surtout,
il s'attarde aussi longtemps que possi-
ble. On ne distingue que confuse—tenl
les grands arbres immobiles, figés dans
leur nudité hivernale. On respire un
air humide qui fait mal à la gorge. Cha-
cun cache son visage dans le col de
son manteau.

Mais je connais aussi ces paysages
hollandais baignés d'une nappe de lu-
mière chaude, victorieuse. Venez en
juillet, en août : vous verrez comme le
pays vous émerveillera.

Vous pourrez faire les promenades
les plus délicieuses sans vous fatiguer
beaucoup. C'est si plat, si uni , là où
vous marchez. Les bois sont si hauts,
si touffus, que le soleil ne peut pas vous

brûler, comme il en aurait envie. Les
sentiers qui serpentent et s'entrecroi-
sent sont tous ombragés ; une fraîcheur
continuelle règne dans les forêts parce
qu'elles sont sillonnées de fossés tran-
quilles, sombres, aux reflets profonds
et changeants. Les grands hêtres verts
et roux bruisserit imperceptiblement ;
les chênes nombreux agitent leurs feuil-
lages d'un petit mouvement continu et
doux. Les oiseaux chantent, sifflent , se
querellent en piaillant, poursuivent les
mouches. Le tout vous berce d'une mu-
sique assourdie qui vous endort bien
vite. Qu'il est bon , l'été en Hollande !

Je vous assure, ce pays est beau , vrai-
ment beau ; le peuple est hospitalier,
mais plus réservé que le peuple suisse ;
venez et vous apprendrez à connaître
et à aimer les enfants blonds, tellement
blonds qu'ils vous sembleront blancs.

Venez , vous serez bien accueillis ; les
Hollandais aiment les Suisses. T. W.

habituelle.
, —¦- Le capitaine vient de te faire de-

mander, dit-il à Vareynes. C'que tu vas
te faire enlever, mon vieux, pour arri-
ver à deux heures et demie 1

Pendant une seconde, l'idée vint à
Charles de rouvrir la porte et de s'en-
fuir. Mais le planton s'approcha de lui
d'un air de confidence, et lui dit à mi-
voix :

— Tu sais, pour l'affaire, on n'a en*
core rien trouvé de nouveau... Seule-
ment, faut que j 'te dise une chose : le
capitaine ne veut pas qu'on sache que
j'suis allé faire une partie de billard
avec toi, l'autre soir... à cause des his-
toires que ça pourrait me faire arriver,
tu comprends ?... Alors, silence là-des-
sus, hein ?

— Tu dis ?...
Binaut allait recommencer son expli-

cation lorsque le capitaine Hermont ou-
vrit la porte de son bureau. Il paraissait
très calme.

— Ah 1 c'est vous, Vareynes ? dit-il
en apercevant le secrétaire. Entrez
donc chez moi, j'ai deux mots à vous
dire.

Il remit au planton quelques papiers
et rejoignit Charles dans son cabinet.

— Vous avez été retenu au quartier,
ce matin ? demanda le capitaine en
s'asseyant à son bureau.

— Oui, mon capitaine... c'est-à-dire...
— C'est-à-dire quoi ?
— Rien, mon capitaine.
— Ah !...
H y eut un silence. Puis l'officier ,

faisant pivoter son fauteuil, se mit face
au jeun e homme.

— Et cet argent, Vareynes ?
Le secrétaire détourna les yeux et ne

répondit pas.
— Eh bien ?
— Je ne l'ai plus... fit-il enfin.

' — Vous ne l'avez plus 1... Comment ?
Qu'en avez-vous fait ? Mais vous êtes
fou, voyons !... Vous pensez que cela va
se passer ainsi ?

Nouvelles suisses
L'enquête sur l'accident

d 'Emmenbrûcke
' ' "BERNE, 6. — L'expert chargé de
l'enquête sur l'accident d'aviation
d'Emmenbrucke, M. Gsell, ingénieur à
l'office aérien fédéral, a remis son rap-
port au capitaine Stocker, juge instruc-
teur de la IVme division. Copie de ce
rapport . à été adressé au département
militaire fédéral. Ainsi qu'on l'avait
supposé au moment de l'accident,, l'in-
cendie de l'appareil est très vraisem-
blablement due à l'inflammation des fu-
sées. Par contre, il n'a pas été possible
d'établir . comment les fusées ont pris
feu. L'expert estime, d'autre part , que
les deux aviateurs auraient vraisembla-
blement pu se sauver s'ils avaient été
munis d'un parachute. Le juge d'ins-
truction qui doit se prononcer sur la
question des responsabilités n'a pas en-
core déposé son rapport.

Condamnation d'un dangereux
escroc

ZURICH, 6. — Le tribunal cantonal
de Zurich a condamné à deux ans et
six mois de maison de travail et cinq
ans de privation des droits civiques,
un père de famille qui avait escroqué
21,500 francs et détourné 7630 fr. L'in-
culpé, mécanicien de profession , fut
qualifié par l'avocat général d'exploi-
teur sans scrupule et d'homme dange-
reux, ïl s'était mis en relations aveo
des agents d'affaires louches pour la
vente d'articles de bijouterie. Plus
tard, il entra en rapport avec diffé-
rentes femmes, fit toutes sortes de ma-
chinations, fabriqua des faux docu-
ments et reçut des lettres de valeur et
de l'argent en espèces, qu'il dépensa ou
joua à Monte-Carlo. Il essaya aussi
d'importer d'Allemagne de la cocaïne.

(Réd. — L'Agence télégraphique
suisse a omis de donner le nom du
condamné. C'est tout de même une des
précisions qui garantit le mieux la vé-
racité de la nouvelle.)

Les industriels genevois
et la protection de la f amille
GENÈVE, 7. — L'Union des indus-

triels en. métallurgie du canton de Ge-
nève a voté en principe le versement
d'allocations familiales à ses employés
avec création de caisses de compensa-
tion. L'application de ces dispositions
fera l'objet d'une étude immédiate.
L'allocation serait versée à l'épouse et
d'après les premiers calculs le mon-
tant nécessaire ne représenterait qu'un
faible pourcentage des sommes affec-
tées au salaire.

Mortel accident de travail
RHEINFELDEN, 6. — M. Winter ,

27 ans, marié, qui travaillait près de
l'usine hydraulique de Rheinfelden fut
blessé au cou par une perforatrice
électrique. Il est décédé.

Un motocycliste succombe à ses
blessures

THOUNE, 6. — M. Albert Hurtig, de
Steffisburg, qui avait été victime sa-
medi dernier à l'Allmendstrasse d'un
grave accident de motocyclette, a suc-
combé à ses blessures à l'infirmerie
de Thoune. Il était âgé de 26 ans.

En poursuivant un veau
ADELBODEN, 6. — Abraham Aellig,

âgé de 18 ans, courant après un veau qui
s'était échappé, est tombé dans PEngstli-
genbach grossi par les pluies et s'est
noyé. Le cadavre a été retiré quelques
centaines de mètres en aval.

Charles, les yeux à terre, mordillait
sa lèvre inférieure avec une telle vio-
lence que du sang parut.

— Faites de moi ce que vous vou-
drez , murmura-t-il.

L'officier eut un geste de colère.
-,— Alors, c'est tout ce que vous avez

à mé dire ?
Le jeune homme garda le silence.
— Réfléchissez bien ! reprit le capi-

taine. 'Jusqu'à présent , rien n'est com-
promis. Si cette somme se retrouve, la
chose restera entre nous, et tout sera
dit. Sinon c'est le conseil de guerre et
le déshonneur... Vous ne répondez rien?

-— Je n'ai plus cet argent, répéta le
secrétaire.

— C'est bien !... Comme j'ai encore
pitié- de vous, je vais écrire à votre mè-
re et elle remboursera.

Les traits de Charles se contractè-
rent 

— Si cela pouvait se faire, je l'aurais
déjà fait, répliqua-t-il. Mais une chose
pareille, elle ne me la pardonnera pas...
Et ça la tuera sûrement !...

L'officier tressaillit...
Des larmes étaient montées aux yeux

du soldat. Le capitaine Hermont eul
une seconde d'espoir, car il crut sentir
que tout n'était pas mort dans ce misé-
rable COèur. Il s'élança vers le jeune
homme et lui prit les poignets dans ses
mains fiévreuses.

j— ¦ Allons, Vareynes, pourquoi hési-
tez-vous ? pourquoi mentez-vous ? Puis-
que la seule idée du chagrin de votre
maman vous trouble ainsi , c'est qu'il y
a encore du bon en vous !... Allons,
qu'avez-vous fait de cet argent ?

D'un geste brusque le secrétaire ôta
son képi, souleva la coiffe , et en retira
des billets de banque qu'il tendit au
capitaine.

— Voilà tout ce qu'il me reste, fit-il.
L'officier prit les billets et les exa-

mina d'un coup d'œil. Il y en avait
deux dé cinq cents francs et un de
mille. ;

Les frottements politiques
au Tessin

Une association fasciste renvoie sa
réunion pour éviter des troubles

BELLINZONE, 6. — L'association des
Italiens de Bellinzone avait renvoyé du
26 mai au 9 juin sa fête annuelle. Les
organisateurs de la manifestation anti-
fasciste qui eut lieu le 26 mai avaient,
à leur tour, décidé de tenir le 9 j uin une
fête commémorative de Matteôti . Dans
la population régnait une forte inquié-
tude et l'on craignait des incidents qui à
peu de semaines du Tir fédéral auraient
été doublement déplorables. La gravité
de la situation était due au fait que la
fête italienne devait se tenir au Théâtre
de la ville et la manifestation anti-
fasciste sur la place voisine, à la même
heure, de sorte que des incidents entre
les deux associations paraissaient inévi-
tables. Des mesures de police avaient
été envisagées et l'on songeait même à
faire intervenir la troupe.

Le gouvernement tessinois, par l'en-
tremise de M. Cattori, chef du Départe-
ment de police, attira sur la situation
l'attention de M. Saladino, secrétaire de
l'association italienne de Bellinzone el
lui exprima le désir que la fête italienne
fût renvoyée à une autre date. M. Sala-
dino a répondu que le désir du gouver-
nement tessinois était loi pour l'associa-
tion italienne, laquelle, par conséquent,
a décidé de renvoyer sa fête à une autre
époque.

Cours des métaux _ Londres
LONDRES, 5 Juin. — Argent : 24. Or s

84/11 
__ .

LONDRES, 5 juin. — (Prix de la tonne an-
glaise - 1016 kg. - exprimés en livres ster-
ling.) Antimoine : spécial 52-53 •/» Cuivre :
cpt. 73 81/«. k 3 mois, 73 »/ii. Best Se—eted
75 Y.-TI. Electrolytik 84 V.-i. y.. Etain : cpt.
197 '/u. & 3 mois, 200 '/n. Straits 200 %.Plomb anglais : cpt. 23>' / i«, livraison plus
éloignée 23 \\_. Zinc : cpt. 26 '/u. livraison
plus éloignée 26 yK.

COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE GENÈVE , KEUCHATEL

Bons de dépôt
à 3 ou 5 ansgV/V

— Et les neuf mille francs qui man-
quent ?

Un mauvais pli d'entêtement reparu!
entre les sourcils du soldat.

— Ils sont loin t dit-il d'une voix
sourde. Si l'on veut me laisser du
temps, je pourrai peut-être les rem-
bourser» Sinon...

— Vous ne voulez pas me dire ce
que vous en avez fait ?

— A quoi bon ? Vous ne les retrou-
veriez pas plus que moi.

Le capitaine commençait à sentir la
patience l'abandonner. II serrait les
poings avec une envie folle de saisir â
la gorge ce grand garçon blême et de
l'accabler de coups jusqu'à, ce qu'il
parlât.

— Vous pensez bien , fit-il en conte-
nant encore sa colère, que nous n'al-
lons pas continuer sur ce ton-là ! Pour
la dernière fois, voulez-vous parler,
oui ou non ?

— J'ai dit tout ce que je pouvais
dire... Faites de moi ce que vous vou-
drez, répéta Charles.

Ces paroles furent prononcées sur
un tel ton d'obstination désespérée que
le capitaine sentit, pour l'instant, l'inu-
tilité d'un nouvel effort. D'ailleurs, lui
aussi était à bout. Et puis, un nom ve-
nait soudain de se présenter à son es-
prit :. Clara Hizette. Comment n'y avait-
il pas songé plus tôt ? L'argent était
chez cette jeune fille, parbleu 1

Il montra la porte au soldat.
— Sortez et attendez mes ordres.
Quand la porte se fut refermée, il

ouvrit un tiroir de son bureau et y en-
ferma les billets que venait de lui re-
mettre Vareynes. Il fit celte action
presque machinalement, car une im-
mense souffrance, mêlée de colère,
montait en lui et bouleversait son cer-
veau.

Quelques instants plus tard, il se di-
rigeait vers la demeure de la modiste.

Quand il arriva, Clara songeait jus-
tement à la Vl6ite. étrange de Charles

d'auj ourd'hui vendredi
(Extrait du journal « Le Badlo »)'

Lausanne, 680 m. : 6 h. 45, 13 h., 20 h. e22 h. 15, Météo. 16 h. 15, Pour les dames
20 h. 20, Librairie. 20 h. 35. Festival Honeg-
ger. Zurich, 489 m. 40 : 12 h. 32, 13 h. et 21
h. 35, Orchestre de la station. 16 h., Orches-
tre Carletti. 20 h., Concert. 20 h. 50, Chants.
Berne, 406 m. : 15 h. 56, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchfi,tel. 16 h., Orchestre du
Kursaal. 20 h. 02, Causerie musicale.

Berlin, 475 m. 40 : 17 h. 30. Concert. 20 h.,
Tragédie. Langenberg (Cologne), 462 m. 20 :
17 h. 45, Orchestre. 20 h., Concert. Munich,
536 m. 70 : 16 h. et 19 h. 30, Orchestre de la
station. 20 h. 30, Comédie. Londres, 358 m. et
Daventry, 1562 m. 50 : 12 h.. Sonates. 12 h.
30. Orgue. 18 h. 45, Musique de Scrlabin.
21 h. 35, Opéra.

Vienne, 519 m. 90 : 16 et 17 h. 25, Concert.
20 h., « La Travlata » de Verdi. Paris, 1744 m.:
12 h. 30 et 13 h. 05, Concert symphonique.
15 h. 45, Radio-Concert. Rome, 443 m. 80 :
17 h. 30, Concert. 21 h„ Opérette. Milan,
504 m. 20 : 20 h. 32, Orchestre.

Emissions radiophoniqu.es

Finance - Commerce - Industrie
Bourse du 6 Jnin. — Bourse assez calme et

tendance plutôt lourde. Seules les Compa-
gnies d'Exploitation des Ch. de Per Orien-
taux ont un marché assez animé à. de
cours en progrès.

S. A. Leu & Co 740. Banque Commercial-
de Bâle 750, 751, 750. Comptoir d"Escompt
de Genève 655, 658. Union de Banques Suis
ses 705, 704, 705. Bankverein 809 dem. Crédi
Suisse 950. Banque Fédérale S. A. 753, 75<

Eleotrobank A 1288. Motor-Colombus 113C
Crédit Foncier Suisse 294, 295. Franoo-Suiss
pour l'Indust. Elec. ord. 665. SUdelectra 71E
710. Linoléums 335, 338. Aluminium 353C
3525. Brown, Boveri _ Co 603, 604, 603, 604
606, 605. Fischer 1060. Lonza 403, 402, 403
Nestlé 815 c. 840/20 lin Juin, 838 d/20 fii
Juin. Locomotives Winterthour 1245.

Réassurance Zurich 8750. Royal Dutch 845
Sidro ord. 378, 379. Cle Expl. Ch. Fer Orlen
taux 355, 357, 358, 360. Ch. Fer Belges priv.
83,75. Crédita Itallano 201, 202, 200, 201, 202.
Hispano 2695, 2690, 2700. Italo Argentine 610.
509, 508. Llcht & Kraft 845, 844 f. crt. Ges-
flirel 287. 288, 290. A. E. G. 240, 241. 239. 8e-
vlllana de Elect. 615, 610. Steaua Romana 44.
43, 44. Allumettes Suédoises B 529, 528, 526.

Chemin de fer de la Wengernalp, Berne. —
Le bénéfice net de 1928 est de 498,557 fr.
contre 368,435 Ir. Le dividende proposé s'é-
lève k 6 % comme l'an dernier sur le capital -
actions ancien de 3,500,000 fr. et dé 6 % pour
6 mois aux 700,000 fr. d'actions nouvelles
émises en cours d'exercice. On versera 260,000
francs au fonds de valorisation des actions.

Chemin de fer de la Jungfrau , Berne. —
Pour 1928, le solde actif du compte de profits
et pertes est de 351,668 fr. contre 236,583 fr.
après amortissements de 138,970 fr. et un
versement de 100,000 fr. k l'institut de re-
cherches du Jungfraujo—i. Le dividende pro-
posé est de 8 % contre 6 % aux actions de
premier rang et de 10 fr. aux actions de se-
cond rang.

Cornet du j our
Conservatoire : 20 h. 15, Une heure de mu

sique religieuse.
Rotonde : 20 h. 30, Montmartre en balade

Hanan n'a dette.
CINEMAS.

Apollo : Le prinoe Jean.
Palace : L'ange de la rue.

Vareynes. Ce fut donc sans trop d'éton-
nement qu'elle entendit l'officier lui
expliquer qu'un soldat de son régiment
qu'elle devait bien connaître, avait per-
du, l'avant-veille, en faisant une course ,
une grosse somme d'argent qui lui était
confiée, et qu'il venait voir si cette
somme n'aurait pas été oubliée par ha-
sard chez elle...

Le capitaine avait forgé en chemin
cette petite histoire dont il attendait
le meilleur résultat.

Mais Mlle Clara avait eu le temps de
réfléchir, et elle commençait à entrevoir
les motifs qui avaient amené Charles
à lui redemander son argent avec tant
d'insistance. La visite de l'officier ne
fit que confirmer ses soupçons. Aussi
se tint-elle sur une réserve habile et
prudente.

— En effet, déclara-t-elle sans le
moindre embarras, j'ai vu Charles
avant-hier soir, et ce matin encore il est
venu me dire bonjour. Mais il n'a ni
laissé ni perdu d'argent ici. Vous pen-
sez bien, Monsieur, que je m'en serais
aperçue tout de suite !

Rien ne put la faire sortir de là. Et
le capitaine eut beau multiplier les
questions, les faire plus précises, leur
donner même une tournure vaguement
menaçante, la modiste y répondit avec
un tel accent de sincérité d'abord, puis
d'indignation, qu'il fut vite convaincu
d'avoir fait fausse route.

Il revint à la rue Châtelnoise, plus
agité et plus sombre que ne l'était peut-
être Charles Vareynes quand il avaiî
suivi ce même chemin tout à l'heure.

Désormais, la situation était nette :
il lui restait la ressource, ou de faire
arrêter le jeune homme, ou d'écrire à
Mme Vareynes que son fils était un vi
leur et qu'elle eût à rembourser l'ar-
gent pour éviter une arrestation...

(A StnVBB.)

Une cantine s'écroule, trois blessés
^lèTÔLF̂ (Poméranïe), 6" (Wolff): -
Ce matin, une cantine d'une brasserie
de Stolp s'est écroulée. Un ouvrier qui
était sur le toit et une femme qui était
à l'intérieur de la cantine ont été ense-
velis sous les décombres. Les pompiers
ont retiré des débris trois personnes
grièvement blessées et plusieurs légè-
rement.

Salutaire détention
TURIN, 6. — Edgard Laplante, le

faux prince indien , vient d'achever
de purger sa peine dans les prisons
de Civ—-vecchia. H est rentré à Turin
où il avait été condamné et attend
que le consulat américain lui donne un
billet gratuit pour rentrer aux Etats-
Unis. Interrogé par les journalistes,
Laplante a déclaré que la prison a
complètement changé son caractère et
a fait renaître en lui l'amour du tra-
vail, en le guérissant de deux vices i
l'alcool et la morphine.

Explosion mortelle
~ SAINT-ETIENNE, 6. — Une explosion
dont on Ignore les causes s'est produite
dans nne des baraques d'une fabrique de
pièces d'artifice, à la Croix-Malaliere,
hameau de la Tour-en-Jarrez. Le fils du
propriétaire de la fabrique, un jeune
homme de 15 ans, a été tué. La baraque
"a été entièrement détruite.

ÉTRANGER

BERLIN, 6. — L'œuvre des étudiants
a instruit 160 jeunes gens comme gui-
des de Berlin. Comme la capitale du
Reich compte des étudiants de toutes
nationalités, ils fourniront des guides
capables de parler les langues les plus
variées. On se les procure par l'inter-
médiaire des hôtels et des grands bu-
reaux de voyages. Ils travaillent d'a-
près un tarif fixé d'avance.

Les étudiants comme guides
à Berlin

VARSOVIE, 6. — Le 4 octobre pro-
chain aura lieu à Varsovie la conférence
internationale de l'aviation, qui s'occu-
pera de l'unification du droit de l'air et
discutera des projets de conventions
pour les transports postaux aériens. Cin-
quante nations seront représentées à la
conférence.

La jur isprudence de l'aviation

BRESCIA, 6. — A Gardone Valtron-
chia cinq enfants, dont l'aîné avait 9 ans,
s'amusaient avec une bombe supposée
non chargée et que dans la maison d'un
nommé Cotelli on utilisait pour tenir la
porte ouverte. L'engin éclata soudaine-
ment et trois des enfants furent tués. Un
quatrième grièvement blessé a été trans-
porté à l'hôpital dans un état désespéré.

La bombe « non chargée **}

Bourse de Neuchâtel du 6 juin 1929
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

d — demande, o = offre^
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Bourse de Genève du 6 juin 1929
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m = prix moyen entre offre et demanda

_ —
^ 

demande, o *- offre.
ACTlOHs"

B_ N.t ç„î,_. S'A Rente suisse ——
¦_L« #_T 660- ««/.Différé . . 83.50
__„ _-£ ' IS- 8V.Ch.fêd.A.K. 87.40
-T_-«,?_ «07- C__.Fco-Suis. 422.50«
H-t« fl» _ -  TTs'sÔm 3V.Iougn_-Eclé 382.50».
_d _S- w -̂  3'M.JurTsim. . 79.10
G_ ___._*. 450- J* £

»¦* {?£ M|~K_«,sr ggW «=
__*_?_ ! sir- asssfi fcMines Bor. ord. 914—m . ' B ,ivl R * •
Totis ch-bonna 644- l^ZT. *&£
£_ - v :_.- - - 7°i°Ciu p™<;-tt 1040—
£___ «M- 7o/. OLf. Maroc 1078-
S_-» S fin' S'sn 6-/.Pa.-Orl__ 1025.-___-_-M 5-- £*_Xî& *-

0BU6ATI0HS Hispa. bons 6»/. 51s'-
4V»V. Féd. 1927 -.- _4VtTot_ c.hp_ _._

RM seul en haïsse 123,88 % (—1 U). 6 ei
hausse : Paris 20,81 _ _ . Liv. ster. 25,19 »7s.
Bruxelles 72,13 yK. Vienne 72,97 $_ . Stockholm
13837 y,. Pest. 90,55. La Saint Médard s'ap-
proche, la pluie tombe froide, ce qui ne ré-
chauffe par la Bourse ; seule la Serbe se re-
lève : 135 K, 6, 39, 138 y .  (+3 }.). Sur 52
actions : 29 en baisse et seulement 5 en
hausse.
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ZURICH, 6. — Il y a quelque temps
un boulanger du canton d'Argovie
avait adressé à un fabricant de la mê-
me localité une lettre de menaces lui
enjoignant d'avoir à expédier dans un
pli 50,000 francs à Zurich, poste res-
tante , faute de quoi une bombe ferait
sauter sa villa et ses habitants. La
lettre recommandée envoyée par le fa-
bricant ne fut pas délivrée au mai—e-
chanteur faute de légitimation. Le bou-
langer téléphona alors à l'industriel
de retirer la lettre chargée et de la
remplacer par une lettre non chargée.
Puis il chargea un chauffeur de taxi
de Zurich de retirer la lettre. Entre
temps la police avait été prévenue et
elle accompagna le chauffeur à l'en-
droit où attendait le boulanger qui fut
aussitôt arrêté. Ce dernier a déclaré
que c'était sa mauvaise situation fi-
nancière qui lui avait donné l'idée de
machiner ce coup.

Les exploits
d'un maître chanteur et ce

qui s'en suivit

Plusieurs condamnations
LAUSANNE, 6. — Durant trois j ours

devant le tribunal de police du district
de Lausanne se sont poursuivis les dé-
bats de l'action pénale dirigée contre
douze inculpés impliqués, au. sujet de la
grève des maçons et manœuvres, d'at-
teinte à la liberté du travail, de résis-
tance à la police, de voies de fait , d'ou-
trages et menaces, de troubles à la paix
publique. Le tribunal a condamné les
nommés Edouard Scherrer, ancien fac- :
teur à Leysin, un des dirigeants du par-
communiste, Alexis Dupont, Alfred Ma-
gnenat, Eugène Favey, Louis Jordan,
Marcel Jaccoud, Maurice Golaz, Henri
George, Ariste Burri et Jules Renaud à
des peines d'emprisonnement allant de
100 j ours à un mois ; sous déduction de
la préventive et aux frais solidairement.
Deux prévenus, Charles Nobs et Paul
Corbaz, ont été acquittés.

Les meneurs de grève
au tribunal de Lausanne

(Reproduction autorisée pour tons les
rjo__aux ayant nn traité aveo la Société
V°B Gens de T/ôttres.)
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Grands Magasins de nouveautés ' ,

1 Neuchfitel 1

TOUTE
transformation apportée au lait de. vache frais, que ce soit
pour le pulvériser ou pour le stériliser, en diminue la valeur.

; Par conséguent, mères, élevez .vos enfants avec du lait de
vache frais et de la

et tout danger de rachitisme sera écarté.
EN VENTE PARTOUT. — PRIX : Fr. 1.80.

A vendre

A-tI_LCA_ai
Jolie petite machine, deux pla-
ces, prix fr. 1500.—, parfait état.
Ecrire à Case postale 6935 à Au-
vernier. Facilité de payement.
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Jill^ "''i :^--ll '̂ ^W îls" __* O^  ̂ le costume marque
LT i' 7a? r̂ i£_li_o_. ^_ _r » rr

1 k p̂'r y 1 j?ues Sf JTtaurice & S *Honoré.
ls -"- ~-,< :̂5*'. ____.*¦ . \S[ _.̂ i - "._ - 7" -!̂ '" *yv ¦_ y» _ _ f  _
ra Tfr"— • ¦—?=~ m  ̂ "* . " Jfe  ̂ *~=-. ¥5_X - • _——_ê___ M M  — _, -— ___ ____ _¦__, b̂  ̂ _EX >¦ _.S ^r-_x;-.c_i^^ Ŝ̂  : * f-eucnatec S

B IMPORTANT fl
1 Avis aux dames et messieurs 1
^SL; 2 magasins et 

6 vitrines _=____ !
^~~- et il nous est matériellement impossible d'exposer tous les j=§|

^^ modèles allant 
du conf ort 

1er choix aux articles __w|
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PIP Un petit aperçu de nos prix : ^_^
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Psur dames s S_-i@rs à brides . . . 8 8.50 14.50 13.50 |j| |

^p Pour messieurs : Richelieu noir , d e p u i s . . . . .  I 0.S© A
K » » Richelieu brun , depuis . . . . .  22.90 jj|

p Magasins B. PLANAS I
^^s Sous l'Hôtel du 
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I m W ~  LE CIDRE |]i|,
BOISSON SAINE ET BON MARCHÉ B j j l

r fermenté ou non fermenté _ï ill
en fûts et en bouteilles. !_n U

¦ Se recommande bien. La cidrerie de Guin. B*

J —̂1 ̂ _F ^S— *Q_M W
(grès hollandais)

Un nouvel envoi vient d'ar-
river contenant un grand " ¦
nombre de vases, jardiniè-

res, caché-pots, etc.
1 Formes et dessins nouveaux. *

I 

Tickets d'escompte 5 %

Schinz, Michel *."

\̂___^̂ *f

I

vous fera récolter j usqu'à l'arrière-saison. H
beaucoup de gros œufs 1

Se donne ,sec , ou en pâtée. m
Cet aliment est préparé d'après les données les plus H

modernes expérimentées dans mes parchets où il est E
contrôlé journellement. ,. fl25 kg. 50 kg. " 100 kg. franco S

12PSO __3.—v _4.-̂  toile perdue : |j¦' Demandez les conditions du ' |j
SERVICE A PRIMES |

ou du SERVICE SPÉCIAL DE LIVRAISONS PAR ABONNEMENT ï

EUG. SECRETAN aiî3SSlirt ¦'I
COLOMBIER (Neuchôtel) |

y Un certificat parmi beaucoup d'autres : «C'est Pâli- 1
i ment le plus avantageux que j'aie utilisé jusqu 'ici. » I

__wB)r ^^t(_____j y  Prochainement ; ^M^

j f f  Exposition ̂ kBB des nouveautés et spécialités en ^a' ¦M Porcelaine suisse M
g de Langenthal S
I» AUX MAGASINS SE
\S0LLBER6ER& C° #

Tgftfe_ Place du Marché _éKr
^m^. Neu<hâlel _^fr

A VENDÉE
pour cause de déménagement :
chambre à coucher complète, 900
francs, deux lits Jumeaux, 440 fr.
dix-huit chaises salle à manger,
place* ouïr , à 23 fr. pièce,, plu-
sieurs lits d'occasion , matelas, bon
crin, 80 fr., plusieurs canapés et
divans, depuis 50 fr., divans tuf es
ccutil fantaisie, 50 fr., armoires
â deux portes. 80 fr., buffets de
cuisine, 125 fr. Tous ces . meu-
bles sont propres et remis à neuf.

G. MOJON, Ecluse 7
O©O©OOG0G_OO0OGG)O0©O

La FEUILLE D'A VIS
DE NËXJCEATÊL

est un organe de publU
cité de 1er ordre.

A vendre un très bon

"violoncelle .-
S'adresser rue du Stade 2, 1er'. étage , entre 12 ._. e% 14 h- .

A vendre faute, d'emploi, & l'é- .
tat de neuf , un ~

aspirateur
à poussière « Hoover » avec ac-
cessoires.

Demander l'adresse du No' 948
au bureau de la Fouille d'avis.

Pour cas imprévu
lits noyer, tables de nuit : dessus-
marbre, armoire k glace, lavabo
glace, dessus marbré, tables, ré-
gulateur, tapis, buffet de service
Henri II, noyer.ciré, une table &
rallonges noyer, six chaises noyer,
un divan moquette, un fauteuil
moquette. Prix très avantageux.
S'adresser Coq d'Inde 24, 3me,
fa ce.

BAUME ST-JACQUES

Î C .  

TRAUTMANN
! pharmac , Bâle. Prix fr, 1.75
Contre les plaies : ulcéra-
tions, brûlures, varices , et
jambes ouvertes, hémorroï-
des, affections de la peau ,
engelures, piqûres, dartres,

eczémas, coups de soleil.
Dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie

St-Jacques, Bâle.
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Les accords de Lafran
Le cérémonial de la rencontre

d'aujourd'hui $j*
i -CITTA DEL VATICANO, 7. — La
iç'êrémo—ie d'échange des instruments
de ratification des accords de Latran
est définitivement fixé à vendredi à 11
heures, au Vatican. M. Mussolini se ren-
dra en automobile jusque dans la cour
de Saint-Damas, où un détachement de
la garde suisse rendra les honneurs mi-
litaires aa chef du gouvernement Ita-
lie—, Celui-ci sera reçu par un groupe
de prélats qui l'accompagneront au pre-
mier étage des palais pontificaux, où
se trouve l'appartement du secrétaire
d'Etat cardinal GasparrL C'est là, où
selon une ancienne habitude, ont lieu
les cérémonies d'échange de ratifica-
tions.

AL Mussolini remettra an cardinal
Gasparri un document par lequel le roi
[Victor Emmanuel, s'adressant à Pie XI,
déclare avoir signé la loi approuvée
pftr les Chambres et mettant en vigueur
le traité et le concordat conclus avec
le Saint-Siège. A son tour, le cardinal
Gasparri remettra à M. Mussolini, une
lettre identique par laquelle le pape
Pie XI déclare à son fils aimé Victor-
Emmanuel III, roi d'Italie, avoir appo-
sé sa signature au bas des deux docu-
ments. On procédera ensuite à la rédac-
tion du procèsvverbal de la cérémonie,
Qui sera signé par les deux plénipoten-
tiaires, le cardinal Gasparri et M. Mus-
solini.

Ce sera la première fols depuis 1870
que le pape adresse une lettre au roi
d'Italie.

Un échange de décorations aura lieu
à cette occasion. Les j ournaux assurent
que l'ordre suprême du Christ sera dé-
cerné au roi et l'ordre de l'Eperon d'or
jàr Mussolini. Le cardinal Gasparri rece-
rfa le collier de l'Annonciade. Comme
on le sait, aucune décoration ne peut
être offerte au Saint-Père.

-PARIS, 7 (Havas). — La fédération
aéronautique internationale a homolo-
gué jeudi le record du monde d'alti-
tude, atteint le 26 mai, à Dessau, par
l'aviateur allemand Neuenhofer, avec
une hauteur de 12,739 mètres. L'anoien
record était détenu par le lieutenant
américain Soucek, avec 11,930 m.

c Donnez-nous tous les marchés
de la terre et nous payerons »,

déclarent les démocrates .
allemands

-BERLIN, 7 (Wolff). — Le groupe
démocratique du Reichstag s'est occupé
du résultat des conversations des ex-
perts à Paris. Le groupe serait d'avis
que les prestations imposées à l'Alle-
magne ne peuvent être supportées
par elle que si l'on procède avant
tout à l'évacuation des régions occu-
pées, à la réintégration de l'Allemagne,
et cela sans condition, dans les marchés
du monde, et à un règlement équitable
du problème des minorités.

Records d'aviation

Incendie de câbles
téléphoniques à Londres

-LONDRES, 7 (Havas). —.Un Incen-
die a éclaté hier soir dans un tunnel,
où se trouvent des câbles électriques,
situé sous le quai de la Tamise. Les
pompiers, munis de masques, ont pé-
nétré dans le tunnel et ont trouvé plu-
sieurs câbles enflammés.

Les communications téléphoniques
ont .été interrompues dans plusieurs
régions.

Si c'était pour nommer une
sous-commission chargée de

supprimer ces jeux !
MADRID, 7 (Havas). — La plupart

des délégués au conseil de la S. d. N.
ont assisté à une corrida (!).

(Correspondance particulière.)

La solennité de la Fête-Dieu a pu se
dérouler sous un soleil splendide. Il
n'en a pas fallu davantage pour que
cette manifestation religieuse à la-
quelle toute la population prend part,
soit à titre d'acteur, soit à titre de
spectateur ait été superbe.

Comme d'habitude, à Fribourg mê-
me, elle a été l'égale des précédentes
par son faste et sa magnificence. Les
visiteurs étrangers ont été très nom-
breux puisque les chemins de fer ont
amené près de 2000 personnes. Ajou-
tez à cela les innombrables automobi-
les, l'afflux des tramways et autobus,;etr le contingent des campagnes, en
yoitùre ou à pied, et vous vous ren-
drez compte de l'animation qui a ré-
gné à Fribourg.

A Bulle, où l'éclat de la fête est re-
haussé par la multitude d'enfants qui
y prend part, tout de blanc vêtus, à
Châtel-Saint-Denis, dans le décor agres-
te de la verdure répandue à profusion,
il y a eu beaucoup d'étrangers aussi
qui se sont donné rendez-vous.

Nous ne serions pas de vrais Suisses
si nous ne suivions le mouvement gé-
néral qui veut que des fêtes profanes
soient aussi organisées le plus souvent
possible. La prochaine en date sera la
fête cantonale des chanteurs fribour-
geois, la semaine prochaine, à Châtel-
Saint-Denis.

23 sociétés de chant de langue françai-
se y prendront part, dont 17 chœurs
d'hommes, 4 chœurs mixtes et 2 chœurs
de dames. Le groupe choral dirigé par
l'abbé Bovet sera naturellement de la
partie.

Un festival intitulé « Castel chantant >
fcera exécuté samedi et dimanche. Il sera
constitué d'une série d'épisodes histori-
ques, d'intermèdes humoristiques, de
ballets, de scènes sentimentales où l'ac-
tualité aura sa part aussi.

De nombreux pèlerins fribourgeois,
parmi lesquels il y avait un grand nom-
bre de malades, se sont rendus dernière-
ment à Lourdes. Puissent-ils y avoir
trouvé le réconfort moral nécessaire
pour les aider à supporter leurs maux,
ou même la guerison souhaitée. Le voya-
ge, pénible déjà en lui-même a été quel-

que peu rendu plus dur que d'habitude
par suite de la chaleur. Les soins em-
pressés, rendus par de nombreuses infir-
mières qui accompagnaient les convois,
ont, de même que les confortables voi-
tures fournies par les C. F. F. rendu le
voyage supportable. C'est un progrès in-
déniable sur les voyages anciens qui s'ef-
fectuaient dans des voitures P. L. M. a
portes latérales, la plupart du temps sans
Intercommunication.

La bonne chaleur de ces derniers
Jours de mai a permis à la nature de
se rattraper du retard occasionné par
l'inclémence du printemps. La saison
est presque aussi avancée que les années
précédentes. La montée à l'alpage,
qu'on croyait devoir retarder, a pu se
faire aux dates usuelles. Il a fallu mê-
me la précipiter un peu tant s'est fait
sentir la pénurie du fourrage en plaine.

Pendant quelques jours, nos routes
alpestres ont été sillonnées jour et nuit
d'innombrables troupeaux aux sonnailles
tapageuses qu'accompagnaient les cris
d'appel et de ralliement des armaillis.

La récolte des fruits s'annonce bon-
ne. Les cerisiers sont pleins de promes-
ses, tout particulièrement dans la ré-
gion broyarde, ce qui laisse supposer
que les marches de nos villes et même
ceux de Neuchâtel et de la Chaux-de-
Fonds, seront abondamment pourvus
de ce fruit précieux et sain, dont on a
été privé pendant trois années consé-
cutives. Cela fera les délices des ména-
gères et des enfant-

La vie f ribourgeoise

Les sports
HOCKEY SUR TERRE

Ecole de commerce de Nenchâ-
tel bat Ecole de commerce de

Lausanne
Hier après-midi, à eu lieu, S Neuchâ-

tel, une rencontre interscolaire de hoc-
key entre les écoles de commerce de
Lausanne et Neuchâtel. C'est sous une
pluie battante que le coup d'envol fut
sifflé. Après trois minutes de jeu, Za-
har, de Lausanne, marquait le premier
but. Mais les Neuchâtelois ne tardèrent
pas à marquer en leur faveur un, puis
deux buts avant la mi-temps.

Après cette dernière, qui fut très
courte et toujours sous la pluie, le jeu
continua ; les Neuchâtelois marquèrent
encore deux buts avant la fin de la
partie. Neuchâtel battait donc Lausan-
ne par 4 à 1.

Une nouvelle rencontre entre ces
deux collèges aura lieu en octobre de
cette année.

-La statistique des €. F. F
j(Oomrespondanoe particulière.) '

Le rapport de gestion et de comptes
des C. F. F., dont nous avons publié
dernièrement un extrait, est complété
toujours, à quelques jours de distance,
par les tableaux-statistiques qui don-
nent des aperçus intéressants sur le
trafic, les recettes, les installations et
le rendement des gares.

En voici le résumé des parties essen-
tielles en ce qui concerne l'année 1928.
Les chiffres correspondants de l'année
précédente sont indiqués entre paren-
thèses.

Nombre de gares et haltes : 777, éclai-
rées toutes, sauf deux, à l'électricité,
dont 525 sont munies d'appareils pour
la manœuvre centrale et le verrouillage
des aiguilles, 364 possèdent des grues
de chargement, 566 sont munies de
ponts-bascules pour les vagons.

Nombre d'appareils télégraphiques t
1515 qui ont transmis 4.109.429 télé-
grammes de service et 47.832 télégram-
mes particuliers payants.

Nombre d'appareils téléphoniques :
5239. Les communications de service ne
sont pas enregistrées. Par contre, il a
été transmis 29-98 communications pri-
vées payantes qui ont produit 4486 fr.

La longueur des fils télégraphiques
s'élève à 14.290 kilomètres et celle des
fils téléphoniques à 22.083 kilomètres.

Les six usines électriques productri-
ces d'énergie peuvent donner 460 mil-
lions de kilowatts utilisables sur l'ar-
bre des turbines. Leur installation a
coûté 145,802,336 francs.

La longueur totale des voles équi-
pées avec fils de contact atteint 3745
kilomètres, dont 1268 pour le premier
arrondissement. Cette installation ainsi
que les lignes de transport de la for-
ce et les sous-stations ont coûté 192
millions, chiffre rond.

L'énergie consommée pendant l'année
s'est élevée à 504.251.229 kwh, dont
601.531 ont été achetés à des entrepri-
ses publiques. Le coût total en a été de
17,154,751 francs.

Les C. F. F. possèdent 603 locomoti-
ves à vapeur pour la voie normale, 31
pour la voie étroite, 363 locomotives
électriques, 16 véhicules à accumula-
teurs électriques, 4 tracteurs électri-
ques, 29 automotrices à voyageurs, 26
fourgons â bagages automoteurs, une
automotrice Diesel-électrique et deux
automotrices à benzine. Puis nous trou-
vons 3552 voitures à voyageurs avec

Nombre Recettes Lettres Tonnage Animaux
t~ï __\ r 'j =>, t_x  <fo do ce de des vivantsVJe" A~À_t voyageurs traflo voiture marchandises Têtes:

Zurich, garé principale. 2,214,403 19,877,664 1,674,404 822,341 4,402
Bâle 924,361 10,392,543 1,600,082 5,042,040 1,908
Genève .'.„_. _ ..« 724,642 6,787,670 960,334 1,081,844 1,781
Lausanne .,..,..„...... 855,198 6,167,552 439,850 188,420 4,139
Berne ..„.,„...__ ... 846,319 7,630,430 704,848 226,738 26,447
Bienne ....._' _ _ _ _ . _ .. 419,372 2,184,07(1 307,157 174,693 4,036
Lucerne .._ ..*. _.'.. 623,997 4,988,547 507,531 277,066 25,031
Winterthour 604,554 2,999,385 436,086 275,008 5,377
Saint-Gall , .__ .. 388,596 2,801,133 352,216 121,822 2,192
Buchs (Saint-Gall) 103,130 745,460 243,261 744,117 17,881
Schaffhouse ' _ ,_ .-. 206,734 1,284,934 439,796 599,354 6,665
Chiasso .._ ._ ...,.»„ . 96,517 1,084,301 83,287 204,716 4,271
Brigue ,_ ._ . 60,930 400 ,256 53,982 56,551 2,056
Fribourg ..._...,..._. 157,535 924,630 145,738 86,284 12,065
Vallorbe . . ._ . .__ ._ . 52,813 288,675 64,397 249,859 677
Porrentruy ..- _ , . .  69,676 284,644 71,296 35,561 6,242
Neuchâtel _,'._ » 215,645 1,494,387 130,250 64,417 623
La Chaux-de-Fonds __ 349,832 1,501,770 163,842 110,699 1,058
Le Locle-Ville ,. 150,629 481,976 15,754 1,770 35
Le Locle-Col-des-Roches . 13,897 14,835 88,185 172,251 1,189
Serrières 17,074 34,230 36,454 24 ,745 612
Auvernier „ ._ ._ ._, .  24,364 63,635 13,255 5,670 145
Colombier ...__ ._ 17,912 39,141 28,660 20,300 810
Boudry . . . _._ . .__ .  11,781 24,651 10,048 4,828 149
Bevaix ....„._ . _, . 17,902 36,103 6,065 5,189 114 .
Gorgier __ . 23,136 61,245 15,878 5,990 348
Saint-Biaise C. F. F. .... 14,543 30,199 16,068 4,627 72
Landeron _ ._ . . . ._ _  ¦ 28,328 62,466 16,274 6,754 774
Noiraigue _ ._ ..,_,,_.. 16,138 31,014 6,323 14,655 131
Travers , ._ ._ , ,_ . 19,847 76,977 19,143 5,283 201
Couvet C. F.F. ,...._ ._ 16,355 54,540 17,153 6,231 290
Les Verrières suisses .— 31,026 78,821 23,509 41,459 274
Corcelles-Peseux ....,_ 27,215 66,207 32,729 16,206 387
Geneveys-sur-Coffrane. ._ £  19,271 43,495 5,006 7,869 192
Les Hauts-Geneverys '*%% 57,543 123.568 31.216 10,239 563

200,809 places, 721 fourgons à baga-
ges, 17,624 vagons à marchandises et
1551 vagons de service. En outre 1859
vagons immatriculés dans le parc du
matériel roulant des C. F. F. appar-
tiennent à des tiers.

Les locomotives à vapeur ont con-
sommé 261,842 tonnes de charbon qui
ont coûté 8,496,853 francs, soit ap-
proximativement 32 fr. 45 la tonne.
Leur graissage a utilisé 527,093 kilos
d'huile ayant coûté 278,174 fr. Le
graissage des locomotives électriques
et des véhicules moteurs a absorbé
506 tonnes d'huile.

L'effectif moyen du personnel s'est
élevé à 33,457 unités (34 ,383). Le nom-
bre moyen des jours de maladie a été
de 16,44 par agent.

Il a été transporté 119,777,857 voya-
geurs (113,065,178) ; 155,737 tonnes
de bagages (155,430) ! 1,091,848 têtes
d'animaux vivants (1,044 ,806) ; 18,724
mille 224 tonnes de marchandises (17
millions 552,262).

Les recettes ont atteint le total de
420 ,167,809 fr. (395,525,415), dont la
moitié, exactement a été fournie par
le service des marchandises. Les dé-
penses se sont élevées à 268,560,075 fr.
(267,050,533). L'excédent est ainsi de
151,607,734 fr. (128,474,882), laissant,
après paiement des intérêts et amortis-
sement légaux un bénéfice net de
18 millions.

Il y a eu 56 déraillements et colli-
sions dont 46 dans les gares et 10 en
pleine voie.

28 voyageurs ont été victimes d'acci-
dents, soit 0,23 par million de voya-
geurs.

Le trafic par gare est une indication
très nette de l'importance des gares ou
de l'activité industrielle et commercia-
le des régions qu'elles desservent.

Le 1er rang est occupé par Zurich pour
le nombre des voyageurs et le nombre
de lettres de voiture ; par Bâle pour
le tonnage ; le deuxième rang par Bâle
pour le nombre de voyageurs et le
nombre de lettres de voiture, par Ge-
nève pour le tonnage ; le troisième
rang par Lausanne pour le nombre de
voyageurs, par Zurich pour le tonnage
et par Genève pour le nombre des let-
tres de voiture. Le petit tableau sché-
matique ci-après fera mieux ressortir
l'importance des grands centres ferro-
viaires et celle de nos diverses gares
neuchâteloises.

Chronique régionale
Maison de santé de Préfargier

Le 80me rapport annuel, qui vient de
paraître, indique une augmentation de
l'effectif des malades de 150 à 165. Les
entrées et les sorties ont été plus nom-
breuses en 1928 que les années précé-
dentes. Deux tiers des malades entrés
étaient domiciliés dans le canton de
Neuchâtel et plus de la moitié en étaient
originaires. Les malades sortis guéris
ou améliorés font le 64,4 pour cent du
total des sorties.

Une attention particulière a été vouée
au développement de l'occupation des
malades, le travail étant le facteur le
plus puissant pour les ramener à re-
trouver leur équilibre mental. D'autre
part, la direction s'efforce de procurer
aux pensionnaires de rétablissement
des récréations variées. Elle mentionne
en particulier l'installation d'un radio.

Des réparations et aménagements ont
été faits tant dans les divisions des ma-
lades que dans les services généraux.
C'est le commencement d'une réorgani-
sation complète de l'établissement , pour
l'adapter aux exigences du traitement
moderne des aliénés. Le résultat finan-
cier de l'exercice a été bon, grâce à
l'accroissement de l'effectif des mala-
des. L'augmentation de 10 pour cent du
nombre des journées de présence, une
exploitation plus intense du domaine
et quelques économies réalisées dans
les différents services, ont eu pour ef-
fet de diminuer sensiblement le coût
de la j ournée 'de malade.

_A CHAUX-DE-FONDS
_a belle récompense t

On écrit des Montagnes à la « Gazette
de Lausanne » :

Une aventure édifiante s'est déroulée
11 y a quelques jours à la Chaux-de-
Fonds. On sait qu'un encaisseur entrant
dans l'immeuble même d'une- grande
banque s'était fait voler par un incon-
nu un sac contenant la somme de 45
mille francs. Avant même que l'encais-
seur fut revenu de sa stupéfaction, l'au-
dacieux filou avait disparu. Il allait mê-
me disparaître pour de bon, lorsqu'un
jeune homme voyant l'individu courir,
et entendant des cris de « Au voleur 1 >,
s'élança à sa poursuite, sans se soucier
du danger. L'agresseur, en effet , pouvait
être armé. Il pouvait fort bien, se sen-
tant serré de près, sortir vn revolver
et abattre d'un coup le courageux pas-
sant. Heureusement, le filou était désar-
mé et quelques minutes plus tard, grâce
au jeune homme qui avait eu la pré-
sence d'esprit d'avertir un agent, le vo-

leur était coffré et les 45,000 fr. retrou-
vés. Mais il est presque certain que sans
l'intervention opportune et spontanée
de celui qui avait assisté au drame, l'au-
dacieux cambrioleur aurait pu prendre
le large avec la petite fortune qu'il
avait si adroitement soustraite.

Sait-on combien le brave jeune hom-
me a reçu de la banque pour son dé-
vouement et son acte de courage 7 La
somme de... 50 francs I Le public esti-
mera sans doute que la banque en ques-
tion eût mieux fait de ne rien donner.
Le dévouement et l'honnêteté ne se
paient pas. Mais lorsqu'on veut recon-
naître un service, on ne fait pas une
aumône. 50 francs de récompense pour
avoir retrouvé 45,000 francs c'est trop
ou trop peu...

CHÉZARD
Recours écarté

En application du décret du Grand
Conseil concernant la réduction du nom-
bre des auberges, le Conseil d'Etat n'a
pas autorisé la reprise de l'Hôtel de la
Croix d'Or au Petit-Chézard, le nombre
des établissements publics de la région
étant suffisamment élevé.

Un recours de droit public contre ce
refus a été adressé au Tribunal fédéral
par l'auteur de la demande de reprise
et par la Société propriétaire de l'im-
meuble.

Déclaré non fondé, ce recours a été
écarté par arrêt du Tribunal fédéral du
31 mai 1929.

LE VASE DE PORTLAND
Le vase de Portland fut trouvé sous

le pontificat d'Urbain VIII (1623 à
1644) à Monte del Grano sur la route
de Frascati à Rome ; des terrassiers
mirent à jour la voûte d'une cham-
bre sépulcrale et y découvrirent un
sarcophage en marbre d'un merveil-
leux travail, qui contenait le vase en
question renfermant des cendres. Il ne
se trouvait aucune inscription déno-
tant l'origine des restes déposés dans
ce sépulcre.

Le sarcophage fut transporté à Rome
au Musée du Capitole où il existe tou-
jours, et le vase alla enrichir la Biblio-
thèque de la Famille Barberini, où il
fut pendant plus d'un siècle la pièce
la plus admirée de cette célèbre col-
lection.

William hamilton , ambassadeur
d'Angleterre à Naples de 1764 à 1800,
grand collectionneur d'objets antiques
avait envoyé dans son pays des cargai-
sons d'objets provenant des fouilles de
Pompéi et d'Herculanum. C'est lui qui
acheta ce vase à la famille Barberini
et en fit don à la duchesse de Port-
land. A la mort de cette dernière, en
1786, ce vase devint la propriété du
duc de Portland qui s'en rendit ac-
quéreur pour la somme de 26,000 fr.

Les sujets représentés sur ce vase
ont donné lieu aux interprétations les

Le vase de Portland

plus diverses, autant d'archéologues,
autant d'avis différents. Quant à la
composition, les antiquaires admettaient
qu'il s'agissait d'un onyx à deux cou-
ches.

Sachant que Wedgwood, le célèbre
céramiste, avait voulu acheter ce va-
se, le duc de Portland offrit de le lui
prêter le temps nécessaire pour le

copier.
Lorsque ce vase arriva à la fabri-

que, il fut modelé trois fois par Henri
Webber avant de satisfaire Wedgwood,
et ce fut John Hackwood qui termina
l'ouvrage. Le travail dura quatre ans?-
de 1786 à 1790. II en fut fait une
vingtaine d'exemplaires au prix de
1250 francs, il n'en existe plus que
quelques-uns qui diffèrent tous par
quelques détails ou des différences de
couleur. L'original mesure 26 cm. de
hauteur. Dans une vente à Londres en
1892 un vase de ce premier tirage at-
teignit 10,000 francs.

En 1810 le duc de Portland mit ce
vase en dépôt au British Muséum à
Londres où il fait l'admiration des'
connaisseurs. En 1845 un peintre déco-
rateur nommé Lloyd le brisa avec une
pierre cachée dans son mouchoir ; il
fut ensuite recollé soigneusement. C'est
alors qu'on constata qu'il était formé
de plusieurs couches de verre.

Mais l'histoire ne s'arrête pas là, les
héritiers propriétaires du vase, ayant
besoin d'argent, le mirent dernière-
ment aux enchères. La vente eut lieu le
2 mai 1929. L'offre la plus élevée se
monta à 625,000 francs. Les propriétai-
res qui espéraient en retirer deux mil-
lions et demi ne ratifièrent pas le
marché et le vase reprit sa place au
Musée d'où on l'avait retiré.

Le musée d'histoire de Neuchâtel
vient d'acquérir un « fac-similé >,
« copie moderne » exactement pareille
à l'originaL

O.-A. MICHEL,
conservateur-adjoint du Musée

d'histoire de Neuchâtel.

NEUCHATEL
Société neuchàteloise

des sciences naturelles
La Société neuchàteloise des sciences

naturelles tiendra sa réunion d'été le
dimanche 16. juin, au Plan-Jacot, sur
Bevaix.

Les participants entendront plu-
sieurs communications scientifiques,
soit : l'ancien lac du Val-de-Travers,
par M. Alph. Jeannet ; les « Tannes »
de la région de Bevaix, par M. Edm.
Lardy ; la flore de la Béroche, par M.
Eug. Mayor ; le chêne dans le canton
de Neuchâtel, par M. Max DuPasquier,
et la Béroche préhistorique, par M,
Paul Vouga.

L'après-midi, une excursion aura lieu
sous la conduite de M. Lardy.

Un beau concert
Les amateurs de belle musique mili-

taire, et ils étaient nombreux hier soir
au Jardin anglais pour entendre l'ex-
cellente fanfare de l'école de recrues
II/2 de Colombier, ont été servis à
souhait Forte de vingt-cinq hommes
parfaitement formés et dirigés succes-
sivement par les caporaux Krieger de
Neuchâtel et Grosclaude de la Chaux-
de-Fonds.

Une marche d'Uhlig, «O mon beau
pays» de Baumgartner, la « Prière pa-
triotique », le « Salut au régiment »,
« Notturna » de Krauer, une valse de
A. Meier, instructeur trompette, une
« Marche des régiments », « Mein
Schweizerland wie bist du schôn » de
Heim et « Vers la Lumière » de Blan-
kenburg, joués avec maestria, ont été
particulièrement applaudis.

Si la pluie et le vent ont malheu-
reusement été de la partie, ils n'ont
rien enlevé à l'enthousiasme que sou-
lève la musique militaire par tout ce
qu'elle communique de vivant. Preuve
en est le nombre imposant d'auditeurs,
les jeunes attendant avec impatience
« leur tour » et les vieux revivant de
précieux souvenirs qui tous tinrent, au
son de la traditionnelle retraite, à em-
boîter le pas de nos troupiers jusqu'à
la place Purry.

Cet après-midi, entre 4 et 5 heures,
aura lieu à Colombier la remise du
drapeau, cérémonie qui ne manquera
pas d'attirer parents et amis des jeu-
nes soldats qui terminent demain
leur école de recrue. R.-C. M.

Une vache échappée clans
nos rues

Hier après-midi, .un agriculteur de
Vilars, M. Frédéric Lorimier, était allé
prendre livraison à la gare de Neu-
châtel d'une vache qu'il avait achetée
à la foire de Bienne.

Au-dessus de Pierre-à-Bot, pour une
cause inexpliquée, la vache eut peur et
faussa compagnie à son conducteur.
Elle redescendit en ville par la Cassar-
de et l'avenue de la Gare et alla se ré-
fugier dans la cour de la Société de
Banque suisse. Malgré les conseils des
agents de police donnés au propriétai-
re de la bête de l'attacher fermement,
celui-ci jugea qu'il pourrait facilement
la maintenir.

Pas plus tôt dehors de cette cour,
l'animal jeta son propriétaire à terre et
reprit sa course le long de l'avenue du
Premier-Mars pour se réfugier dans le
premier square.

Un agent qui voulut s'approcher
d'elle fut blessé assez sérieusement. Plu-
sieurs personnes intervinrent encore
mais sans résultats. Pour finir, un étu-
diant, M. Magno, lui jeta un lasso sur
les cornes et la bête fut attachée der-
rière un camion et conduite à l'écurie
de la ruelle Dublé.

C'est seulement dans -la soirée que
la bête fut amenée dans un char à
bœufs chez son nouveau propriétaire.

Ce matin, l'agent de police blessé
au cours de la corrida n'avait pas pu
reprendre son service. Un employé de
la commune et un garçonnet qui
avaient été renversés s'en sont tirés
sans beaucoup de mal.

Soirée de danses
Le spectacle que nous ont donné

hier soir Véra Nemchinova et ses par-
tenaires répondait-il exactement à ce
que nous attendions lorsqu'on nous an-
nonçait ces fameux ballets russes ?
Pour notre part, nous avouons que tel
n'est pas le cas, ce qui ne veut pas di-
re que nous avons été déçu, mais plu-
tôt un peu surpris.

A la place du très grand art qui con-
siste à traduire plastiquement et par
l'élan de tout le corps une émotion
musicale, nous avons trouvé une tech-
nique parfaite, un mécanisme abso-
lument au point de la danse, un art
fait de vie, de vigueur, de netteté.

Cependant, la science n'implique
pas raideur ni sécheresse. D'abord la
grâce naturelle du corps, la pureté de
la ligne donnent aux compositions de
Vera Nemchinova un charme tout à
fait original. Remarquable danseuse sur
pointes, elle exécute avec aisance les
plus difficiles girations sur un pied.
On voit bien que c'est là sa figure
préférée, et elle en orne toutes ses dan-
ses, que la musique soit de Massenet,
de Tchaïkowsky ou.de Saint-Saëns. Ce
qui prouve bien que la musique ne sert
qu'à lui indiquer le rythme et la me-
sure.

Son partenaire, Anatole Oboukhoff a,
lui aussi, dessine certaines figures, en
particulier de « jetés de côté », _ avec
autant de souplesse que de précision.

Nicolas Zwereff et les deux «girls»
Doris Sonn et Viva Kingsley ont ap-
porté au spectacle la note pittoresque
et même burlesque, comme dans la
plaisante «danse chinoise» ou la «dan-
se des poupées », faite de quelques pas
seulement, mais d'une fantaisie très
heureuse et vivement enlevées.

Cette même agréable invention se re-
trouvait dans les deux pantomimes
« Grande couture » et « Pauvre mari »,
qui restent choses légères.

Si la mise en scène était d'une sim-
plicité qui confinait à l'indigence, les
costumes, par contre, composés et exé-
cutés avec goût, ont beaucoup ajouté
à l'agrément des diverses danses et le
jeu des couleurs et des lignes s'allia
très favorablement à la grâce des ges-
tes. G. P.

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.SO

Cours des changes du 7 juin , à 8 h. 15
Paris , 20.29 20.34
Londres . . , . . 25.18 25.20
New-York , . . , 5.18 5.20
Bruxelles , , . , 72.09 72.19
Milan , . ., ,.  27.16 27.21
Berlin . .. , , ,  123.84 123.94
Madrid 72.— 73.—
Amsterdam . , , 208.55 208.75
Vienne . . . . .  72.94 73.04
Budapest . . . .  90.45 90.65
Pra_me . . . . . 15.33 15.43
Stockholm . . . .  138.75 138.95

Ces cours sont donnés _ titre Indicatif
et sana enaageinent.

Deuil rapide
à la

Teinturerie OBRECHT
Se^on ï B S_!_ 11*40

Madame Cécile Chapuis-Monard ;
Monsieur et Madame Paul Chapuis

et leurs enfants ;
Le Docteur et Madame Robert Cha-

puis et leurs enfants, a Genève j
Monsieur René Chapuis ;
Monsieur Alfred Berthoud et ses en-

fants ;
Les familles Chapuis, Chapuis-Mo-

nard et alliées, ont la douleur d'an-
noncer le décès de

Mademoiselle Cécile CHAPUIS
leur chère fille, sœur, tante et parente,
enlevée à leur affection le 6 juin 1929.

Psaume SUT, 6.
L'incinération aura lieu, sans sui-

te, samedi 8 juin , à 13 heures.
Culte réservé à la famille,
Neuchâtel, Côte 27.

Cet avis tient lieu de lettre de faire pal ..
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Mercuriale du marché de Neuchâtel
du Jeudi 6 Juin 1929

Pommes de terre 20 lltres 2.80 3.—
Raves le paquet 0.20 0.85
Haricots le kg- 1.80 —.—
Carottes le paquet 0.35 —.—
Poireaux » 0.20 0.30
Choux la Pièce 0.40 0.50
Laitues » 0.25 0.30
Choux-fleurs » 1-— 1-50
Oignons le paquet 0.25 —.—
Oignons le kilo 0.60 —.—
Asperges (du pays) la botte 1.40 —J—•
Asperges (de France) » 1-20 —r—
Radis » 0-20 —«*¦
Pommes le kilo 1.— — *~Abrlcots » 2. .-—Cerises . » l-4° ~_y__z
Oeufs la douz. 1.70 1.80

_____—¦i— ¦_¦____________¦¦_
_______WÂ _-_________Wt---m___---mm_-_-tmmtm____----m___a--mmm ——.— . -—— --

OBSERVATOIBE DE NEUCHATEL

Température -, H _ v°n' _. .
en de_. centlgr. _ _\ _ dominant Etatet .« _ __ —¦—¦ ,

§ 5 | i i S. J du
£ s E _j | => Direction Force cieljs _ s ~ iaa _ 

6 13.0 9.6 14.0 712.3 3.8 O. moyen conv.

6. Assez forte pluie pendant la nuit et
fine, intermittente tout le jour.

7 juin, 7 h. 30 :
Temp. : 14,8. Vent : O. Ciel : Oouvert.

Juin 2 3 i ô 6 7

mm
735 =~

730 Sr

725 =-

720 S" • I
715 5"
710 =-

705 "2~

700 —I \ i i ' 1
Niveau du lac : 1 juin, 429.60.

Température de l'eau : 15°5.

Temps probable pour aujourd'hui
Temps très nuaereux et pluvieux par

intermittences ; courtes éclaircies en vue.

IMPBIME-IB CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S. AL,

AVIS TARDIFS
Jeune garçon

est demandé comme commission-
naire et pour divers travaux de maga-
sin par les Chaussures «La Rationnelle»,
Hôpital 11, en Ville. Adresser offres
écrites. 

€. JB^F.
Trains spéciaux à l'occasion

des

courses de chevaux à Col.m-iei
le dimanche 9 juin 1929

Aller Retour
13 h. 50 Neuchâtel 18 h. 05
13 h. 55 Serrières 18 h. —
14 h. — Auvernier 17 h. 55
14 h. 05 - Colombier 17 h. 50

Le train spécial du retour attendra la
fin des courses.

Prix : Illme classe simple course,
fr. 0.60 ; Illme classe aller et retour,
fr. 1.—.

t
Madame Sophie Moceïïinl-Rlchtefy;

Madame et Monsieur Auguste Gaschen;;
Mademoiselle Louise Mocellini, à Neu-
châtel ; Monsieur Jean Mocellini, à Ge-
nève, ainsi que les familles alliées, ont
la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean MOCELLINI
leur cher époux, père, beau-père et pa-
rent , décédé dans sa 66me année, après
une longue et cruelle maladie, muni
des saints sacrements.

Neuchâtel, le 5 juin 1929.
L'ensevelissement aura lieu vendredi,

le 7 courant, à 15 henres.
Domicile mortuaire : Hôpital des Ca~

dolles. Départ du convoi : Ecluse 31.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La Fédération des sociétés suisses
des employés de police (section de
Neuchâtel-ville), a le pénible devoir
d'aviser ses membres du décès de leur
regretté collègue,

le sergent Albert JOHANN
âgé de 59 ans, membre fondateur de la
société.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 7 juin 1929, à 13 heures.

Domicile mortuaire .: Hôpital des Ca-
dolles.

Le Comité.

Mesdemoiselles Renée, Wilhelmine jet
Monsieur Robert Johann, à Peseux ;

Albert et Roland Johann, à Hilterfih-
gen (Berne) ;

Mesdemoiselles Adèle et Marié Jo-
hann, et Madame H. Benoît, à Peseux ;.

Monsieur Jules Johann et famille ; '
Monsieur Wilhelm Johann et famille;
Les familles Freiburghaus, .von Kà-

nel et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Monsieur Albert JOHANN

leur cher père, frère, beau-frère, on-
cle et parent, survenu subitement je
mardi 4 juin 1929.

Domicile mortuaire ï Le Plan sur
Neuchâtel.

L'ensevelissement aura lie_ sans suite.
Cet avis tient lien de lettre de faire part.


